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« LES PERTES ALLEMANDES SONT EFFROYABLES... » 
. Les Journaux.) 

L'OS DUR 
— Je ne sais pas au juste si c'est Verdun, sire..., mais on est vraiment en train de 

prendre quelque chose!!!... Dessin inédit de MANFR.EDINI 

Lettres Parisiennes 
Paris. 4 mars. 

L'empereur Guillaume, deuxième du 
nom,, télégraphie à la princesse Elisabeth 
de Saxe pour la remercier de ses félicita-
lions. Il se déclare satisfait "du résultat des 
opérations devant Verdun, et il ajoute : 
» Que Dieu aide encore nos héros. Il est 
avec nous. » 

y* Cette dernière information, qui pourrait 
émaner de l'Agence Wolff ne sera accueil-
lie que sous réserves. Si Dieu était réel-
lement avec eux. l'affaire eût été enlevée 
haut la main; or, ce nest pas précisément 
ainsi que les choses se sont passées-, la 
nouvelle ruée des bufles allemands le mon-
tre avec éclat. Ces puissants et sauvages 
animaux s'essouflent et perdent leur sang; 
ils donnent depuis douze jours le maximum 
de leur effon sans arriver à leurs fins. Si 
Dieu est avec eux. il ne veut pas qu'on le 
sache, et il fait comme s'il n'était pas avec 
eux. 

Ce qui est certainement avec eux, c'est 
«jie artillerie nombreuse et bien servie, 
wiais à laquelle la nôtre donne péremptoi-
rement' la réplique. 

L'emnere-ur Guillaume déjà nommé et 
qui étai venu de sa personne aux abords 
du camp retranché de Verdun afin de sa-
vourer plus tôt les fruits de sa victoire, 
estime vraisemblablement que celle-ci se 
fait tirer l'oreille, car on annonce qu'il 
vient de rentrer en Allemagne. Une fois 
encore, il aura manqué l'occasion de se 
draper dans Te légendaire- manteau' blanc 
pouf faire son entrée dans une ville fran-

çaise. rJ*. < 
™ Ce manteau blanc fait songer à ce qu'on 

appelle communément : un porte-guigne, 
fl semble avoir contribué au salut de Pa-
ris, de Nancy, de Calais et autres lieux. 
C'est pourquoi il est permis de déplorer 
te départ du souverain et de son blanc man-
teau. Notre armée n'en viendra pas moins 
a bout de sa rude tâche, et le manteau im-
périal se raccourcira de plus en plus, jus-
qu'aux proportions d'un vêtement moins 
pompeux. 

Dans une très sombre journée de bru-
mes, on vient de rendre les honneurs fu-
nèbres à Mounet-Sully dont le nom res-
tera gravé dans les fastes du théâtre près 
de ceux de Lekain et de Talma. 

Un critique qui le loue comme il con-
vient, lui attribue un don de composition 
sans apprêt. Il y a ici une erreur à recti-
fier, et Mounet-Sully va s'en charger lui-
même. Rien n'était plus apprêté que la 
composition de ses rôles. Je lui ai entendu 
dire ceci : J'étudie mon rôle avec une 
attention passionnée, parfois douloureuse, 
et jusque dans le moindre détail. Je fixe 
(ap effets, les intonations, les mouvements, 
èr-quand ce travail est achevé, il est défi-
nitif : je joue mon rôle sans aucune va-
riation, comme si j'exécutais une sonate. » 

On en peut croire le grand artiste, dont 
la sincérité échappait au soupçon. 

Il s'est trouvé des gens pour s'éton-
ner1 de certaines particularités d'interpréta-
tion de Mounet-Sully. auquel ils repro-
chaient de n'être pas naturel, ce qui signN 
fiait sans doute qu'il manquait de platitu-
de. Se représente-t-on Œdipe, le Cid ou 
Hernani causant à la bonne franquette com-
n|â Monsieur Poirier? 

mounet-Sully, qui avait le sens profond 
des rôles héroïques et les composait en 
une gestation qui participait du travail pro-
fessionnel et du rêve, ne pouvait vraiment 
nous donner l'impression d'un bon fonc-
tionnaire du théâtre récitant une leçon 
bien apprise. 

En un temps moins orageux; on pourrait 
disserter au sujet de ce qu'au milieu des 
conventions du théâtre on appelle : le na-
turel : « Si vous me montrez sur la scène 
un faux cordonnier raccommodant des sa-
vates, disait Théophile Gautier, vous ne 
m'intéressez pas. Je vous ferai observer 
que-je préfère voir le cordonnier lui-même 

"^âns SUA écliop-per-vr 

teur décoré en qualité d'acteur. Il n'était 
point professeur au Conservatoire, et c'est 
ce titre qui avait été invoqué pour moti-
ver la décoration de Gbt. de Delaunay, de 
Maubant,. du baryton Faure. Frédéric 
Fehvre fut décoré en.qualité de président 
d'une Société de bienfaisance. J'ajoute 
que Mounet-Sully fut promu au grade d'of-
ficier de la Légion d'honneur. II s'en mon-
tra heureux, mais l'Académie des Beaux-
Arts, dont il souhaitait de faire partie, lui 
tint obstinément rigueur. 

Il serait puéril de chercher à pénétrer 
le secret de l'avenir. Il se peut que Mou-
net-Sully ait. plus tard, des égaux; ce qui 
demeuR hors de doute, c'est qu'il n'a, 
quant à présent, aucun continuateur. Sans 
aller jusqu'à prétendre que sa mort a brisé 
une des cordes de la" lyre, on est en droit 
de constater que les auteurs tragiques et 
les grands lyriques n'auront jusqu'à nou-
vel ordre que des interprètes de second 
plan. 

L'Institut eut été bien inspiré' en accueil-
lant l'artiste sans rival qui a ajouté un 
brillant fleuron à la couronne artistique de 
la France. 

ALBERT ROBERT. 

C'est à peu près la même idée que l'on-
cle Sarcey exprima à la fin d'un banquet 
offert au grand tragédien : « Mounet-Sully, 
dit le vieux critique, est un artiste poète au 
jeu large, puissant, empanaché; tandis que 
les acteurs de la nouvelle école recher-
chent une espèce de vérité et, comme on 
dit : un jeu nature. Eh bien, je ne com-
prends le genre naturel que peur les côte-
lettes. » 

Il pourra n'être pas sans intérêt de rap-
peler que Mounet-Sully fut le premier ac-

FEUILLETC^ Dt LA PV.fl 7 KtiltiéNÔi 
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% Wilson et le Cinéma 
Malgré ses graves préoccupations du mo-

ment, le président Wilson a trouvé: encore 
le temps d'assister iu banquet annuel du 
Syndicat de la einérnatogrâphie new-yor-
kaise, ce qui uest pas un mince honneur 
pour le « théâtre dp l'avenir ». 

La préser^an mlitiiin thaf, d'Etat à un ban-
quet syndical entraîne généralement un 
speech dans lequel le rôle du Syndicat, son 
action et ses membre? sont glorifiés et bé-
nis. M. Wilson a; changé tout cela. Il a dit 
son tait au cinéma pour un fait personnel. 
Le président n'est pas du tout content des 
films qui le représentent 

t J'avoue n'avoir jamais eu de très gran-
des satisfactions en me voyant à l'écran, et 
je me suis demandé' souvent si je res-
semblais vraiment à cet automate qu'on 
montrait au publie sous mon nom. Par 
exemple, je marche avec une rapidité ex-
traordinaire; mes gestes sont rapides et sac-
cadés; je fais de bien inesthétiques, grima-
ces. Bref, en sortant du cinéma, je rentre 
chez moi fort mécontent Je me dis alors 
que le monde entier est une immense scène 
où les hommes jouent un rôle et que les ap-
parences extérieures, sont très superficielles. 
Les pensées des autres m'intéressent beau-
coup plus que leurs mouvements corpo-
rels... l'image est incapable de représenter la 
profondeur de nos méditations. Je suis un 
être d'émotion et de sensibilité que n'expli-
quent pas les apparences. » 

M. Wilson n'est pas un type dans le genre 
de Guillaume. Pourvu qu'il figure sur les 
films, à pied, à cheval, couché, assis, à ta-
ble, à la chasse, à la p§che. à l'arrière ou 
sur le front, le kaiser trouve le cinéma dé-
licieux et la réclame délectable. Frégoli 
s'admire lui-même. M. Wilson voudrait une 
publicité plus discrète. Il ne l'envoie pas 
dire au cinéma. 

Mais sous forme d'une boutade contre le 
film, le président Wilson, qui est un humo-
riste délicat, n'aurait-il pas songé à la 
presse des deux-mondes? De même qu'au 
cinéma, on le représentait ça et là dans les 
feuilles comme un automate, insensible et 
sec. Il ne faut pas se fier aux apparences. 
La façade ne révèle rien. Comme les vo-
lailles l'été dans les magasins, « les pen-
sées sont à l'intérieur, c 

Le président veut qu'on le sache, il est un 
homme de sensibilité et d'émotion. On a pu 
s'en apercevpir ces jours derniers d'après 
son attitude envers l'Allemagne. Il a fait le 
geste, et ce n'est pas celui d'un automate, 
mais d'un homme « qui a médité ». 

Si. le Syndicat de la einérnatogrâphie new-
yorkaise a pris au pied de la lettre la mer-
curiale du président, il estimera qu'il a 
perdu une bien *belle occasion de le laisser 
à ses préoccupations diplomatiques. Mais 
qu'il faille considérer le speech comme un 
apologue, ou'coimr.é un «direct» au film, 
les organisateurs sauront désormais qu'avec 
le président Wilson le cinéma peut « mal 
tourner... »•••.• ' ' 

P. is. 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

DEUXIEME PARTIE 

A l'Américaine l 

L,es indiscrets, qui, n'ayant rien à 
faire, se croient très occupés parce 
uu'ils passant leur existence à potiner. 
allèrent même chez le topissier et de-
mandèrent de plus amples renseigne-
ments. Le tapissier ne tarit pas sur la 
richesse de ses nouveaux clients, sur 
la liberté qu'il avait do tout meuble^ à 

Mi guise : de magnifiques salles de ré-
ception, un anpartcment de femme, un 

• appartement d'homme et un apparte-
ment de jeune fille. Mats c était tout 
ce au'il savait, avec l'initiale du nom 

La Grande Bataille 
100,000 BOCHES HORS DE COMBAT 

Les Chefs français -~ Tristes Recrues allemandes 
Les Résultats d'un Gigantesque Effort 

Londres, ô mars. — Dans le « limes », lord 
N'orthcliffe donne quelques détails sur cer-
tains'épisodes de la bataille de Verdun. 

On sait par le témoignage de déserteurs 
allemands que l'attaque devait originaire-
ment avoir lieu dans un mois ou deux, 
quand le terrain serait sec. La précocité du 
printemps engagea les Allemands à devan-
cer i;époque prévue. Il y eut ensuite, deux 
remises pour causé de mauvais temps, puis 
vint la colossale offensive du 21 février. 
Les Allemands commirent bien des fautes 
que nous avons- faites nous-mêmes à Galli-
poli. Ils annoncèrent que quelque chose de 
grand était en préparation par la fermeture 
dé la frontière suisse. 

Les Français . furent également avertis 
par . leur admirable service d'informations. 
Leurs avions ne chômèrent pas, et si une 
confirmation.était nécessaire, elle fut don-
née par les déserteurs qui,- prévoyant les 
horreurs à venir, sortaient de nuit hors de 
leurs tranchées, se cachaient le long de la 
Meuse jusqu'au matin et ensuite se rendaient 
en donnant beaucoup d'informations que la 
suite prouva exactes/ Cependant, l'effort gi-
gantesque du 21 février demeure jusqu'ici 
sans résultat décisif de" par le sang-froid 
et la ténacité des soldats français. 

Les Allemands n'ont pas encore reconnu 
la. quantité énorme de sang versé depuis le 
21 février. Or, les pertes françaises ont .été 
et sont encore relativement faibles. Je con-
nais les chiffres officiels. Ils ont été contrô-
lés par des conversations avec des membres 
des Croix-Rouge française, anglaise et amé-
ricaine. • 

Les blessés ont vu des cadavres alle-
mands par masse comme les" avaient dé-
peints les hommes de la première bataille 
d'Ypres. En, tenant compte de toutes les in-
dications obtenues, on peut affirmer avec 
certitude que pendant les combats, de la 
dernière quinzaine, les Allemands ont perdu 
au moins cent mille hommes, tués, blessés 
et prisonniers. 

A ' trente-cinq kilomètres de distance,, le 
fracas de la canonnade étaii assourdissant. 
Le long de la route, nous remarquons une 
véritable profusion de munitions pour toiis 
les calibres, depuis' les mortiers énormes 
jusqu'aux fines mitrailleuses dont l'armée 
française arme ses avions. 

La borne kilométrique indique. Verdun a 
dix kilomètres. Du point culminant où 
nous sommes parvenus, on embrasse toute 
l'étendue du champ de bataille. Les hautes 
tours de l'église, de Verdun sont encore de-
bout. Près de nous, une batterie, habilement 
dissimulée, tire avec une rapidité et une 
précision de manœuvre admirables. Dans 
les intervalles des coups on entend le 
Chant aigu d'une alouette. 

Une ambulance de la Croix-Rouge anglai-
se est sur notre chemin '. à notre retour. 

Xous y apprenons que jes pênes de la jour-
née n'ont pas été élevées. Nous croisons a 
tout instant des convois de camions auto-
mobiles. Sur une seule route, nous en comp-
tons vingt, chacun de cent voitures environ. 
Rien n'égale l'ingéniosité des Français dans 
l'emploi de ce uiode de transport dont la 
guerre a fait une véritable science. 

Les chefs dirigeant la bataille - du côte 
français sont jeunes encore. Le général Pé-
tain, comme, on le sait, est âgé d'une cin-
quantaine . d'années, et plusieurs des offi-
ciers de son état-major sont beaucoup • plus 
jeunes encore. 

Le quartier général, comme tous les quar-
tiers généraux' de l'armée- française, est 
d'un© simplicité toute militaire. 

C'est 1 que je1 trouve le général prenant 
du thé pendant, que plusieurs-de ses offi-
ciers se contentent d'eau ou de vin ié^er de 
a Meuse. 

Avec un calme parfait, le ctlef discute la 
bataille comn s'il n'en était que spectateur. 
On parle des Australiens, des. Canadiens et 
du • remarquable accroissement de' l'armée 
anglaise Nous évoqV>È* J^a.possibilité d'une 
diversion des Anglais er Flandre; reste à 
savoir di- un ioui.e officier, si cette diver-
sion n'entraînerait pas des pertes sans pro-
portion avec son effet qui affaiblirait l'en-
semble de no'- armées. 

L'attaque des Allemands contre Verdun est 
la plu forte qu'us aient tentée sur le front 
occidental. Depuis le commencement, de la 
guerre, on n avait jamais vu pareille accu-
mulation d'artillerie géante; mais la qua-
lité : des hommes qui forment aujourd'hui 
l'armée allemande est bien inférieure à celle 
du matériel. Les prisonniers sont malin-
gres et ont piteuse mine. L'un d'eux est un 
gamin de Charlottenbourg, commis au che-
min'rte,fer, dQ pet'te taille, de figure poupi-
ne. Après six semaines d'instruction,. un 
mois de construction de tranchées, il a été 
considéré comm° un soldat accompli; il ap-
partient au 3e corps, un des meilleurs de 
''Allemagne Comme beaucoup de ses ca-
marades des autres unités, il a été retiré du 
front.des Flandres dans les premiers jours 
de février. On ne leur avait rien dit de l'o-
pération, où ils allaient être engagés. Tous 
rapportent que. d'après les nouvelles reçues 
de leurs familles, la misère est grande en 
Allemagne, excepté en Alsace et dans cer-
taines parties de la Poméranie et que l'en-
thousiasme pour la guerre est complètement 
tombé. 

La vraie morale de la bataille devant Ver-
dun est que les Français ont réussi moyen-
nant une perte de terrain relativement fai-
ble à parer une attaque où l'ennemi avait 
au début trois fots Dlus d'hommes engagés 
qu'eux-mêmes. 

L'ordre de bataille des Allemands était, le 
21 février,, le suivant en partant du' nord de 
Varenne» ••'.''• 

A l'extrême droite, le Te corps de réserve, 
opmprenant la ïè division de landwe-hr, la 
lie division de réserve; dans l'ordre indiqué 
au cours de la bataille la lie division de ré-
serve aurai été relevée par la 22e division 
de réserve: directement en face des lignes 
françaises au nora-ost de Verdun, la 14e 
division de réserve, le Te corps de.réserve 
et la lit. division de réserve bavaroise en 
soutien. Ces troupe'- à la droite de ce qu'on 
peut nommer la force centrale. A côté d'elles 
étaient rangés le 18e corps, le 3e corps, le 
15e corps et la division bavaroise de ersatz 
dans l'ordrt indique. 

Le 3 mar» ics Allemands amenaient la 
il3e divisio" de réserve â la place des uni-
tés épuisées du 3e corps et relevaient les au-
tres unités à t'et et au sud par des unités 
dont b composition n'est pas encore exacte-
ment connue. 

Des Prisonniers 
heureux de leur Sort 

Dijon, 5 mars — Un important convoi de 
prisonniers- allemands, officiers, sous-offl-
cters et. soldats, venant, de Verdun, est pas-
sé en gare de Dijon, à destination de divers 
camps do concentration du Midi. La plupart 
dé ces prisonniers sont des jeunes gens de 
dix-sept à dix^neuf ans. Ils ne cachaient 
pas leur joie de se sentir désormais à l'abri 
des balles et des obus. 

Désappointement en Bulgarie 
Bucarest, 2 mars (retardée). — Des voya-

geurs arrivés de Sofia déclarent que 'les 
phases de la bataille de Verdun sont sui-
vies avec un intérêt passionné par les mi-
lieux politiques -et militaires bulgares. 
L impossibilité . pour les Allemands d'enfon-
cer les lignes françaises, alors que l'état-
major bulgare s'attendait à voir prendre 
Verdun aussi rapidement que Liège ou 
Anvers, produit une grosse impression que 
ne détruisent pas les- commentaires sur les 
prouesses allemandes télégraphiées par l'a-
gence Wolff. 

L'énormitô des pertes allemandes et la 
destruction des corps d'élite prussiens ont 
crée un malaise profond dans les milieux 
militaires plus exactement informés que 
I opinion publique.'qui no connaît de la ba-
taille que ce qu'en racontent les communi-
qués allemands, publiés par les journaux 
que surveille étroitement la censure. 

Le Kronprinz et les 
Correspondants de Journaux 

Copenhague, r, mars. - Les correspon-
dants étrangers ont quitté Berlin hier soir, 
se; rendant à l'armée du kronprinz. 

Sur notre Front 
De dépit, ils bombardent 

Reims 
Paris, 5 mars. — Le bombardement de 

Reims continue avec une intensité crois-
sante. Dans la nuit de mercredi à jeudi, 
de sept heures à neuf heures du soir, cinq 
obus sont tombés sur différents points de la 
ville. Le bombardement a repris jeudi vers , 
onze heures du matin Les points de chute 1 
de. soixante-six obus ont été repérés à peu 
près dans tous les quartiers de la ville. 

On peut dire que les Allemands ont pro-
cédé à un véritable arrosage de la ville avec 
leurs grosses marmites. Notre artillerie a 
répliqué vigoureusement. 

Dans les Balkans 

M. Filipesco rentre 
en Roumanie 

Bucarest, 5 mars. — La « Epoca » annonce 
le retour de M. Filipesco, revenu de Pétro-
grad, après avoir séjourné deux jours au 
quartier général. 

L'ancien président du conseil a dîné avec 
le tsar vendredi dernier. 

L'Apreté des Combats en Alsace 
! Genève, 5 mars. — Le correspondant bâ-
lois de la t Gazette de Lausanne », qui se 
montre toujours très bien informé sur ce 
qui se passe en Alsace, fait un grand éloge 
des,- troupes françaises au cours des -der-
niers combats en Haute-Alsace et indique 
qu-e le moral des troupes allemandes com-
mence singulièrement à baisser. 

A certains endroits, dit-il, la lutte'fut si 
soutenue' que les. hommes restèrent huit 
jours sans se déshabiller, sans -se déchaus-
ser, couchant n'importe où, enveloppés dans 
des couvertures. Ils ont résisté jusqu'au 
bout. Aujourd'hui, ils sont prêts à recom-
mencer, sachant bien cependant que la 
partie qui va s'engager sera sérieuse, sans 
merci. Il n'y a aucune exagération à dire 
que le moral des troupes françaises d'Alsa-
ce, pour ne parler que de celles dont nous 
pouvons obtenir quelques renseignements, 
reste intact, très supérieur à celui de leurs 
adversaires. 

Le nombre, des déserteurs allemands, je 
ne parle pas seulement de ceux qui ont 
réussi à se réfugier en Suisse, mais de ces 
soldats qui ont été retenus au moment où 
ils croyaient atteindre notre sol, est plus 
considérable qu'on veut bien le dire de l'au-
tre côté du Rhin. C'est là un signe de fai-
blesse qu'il ne faut pas négliger. Quelle dif-
férence du côté français, où les hommes 
sont restés fidèles à. leur poste, de combat. 

Les Neutres s'enrichissent 
Copenhague, 5 mars. — Dans les divi-

dendes de. dix-sept Compagnies maritimes 
danoises, deux d'entre elles déclarent 20 %; 
quatre, 30 quatre autres, 40 %; six Com-
pagnies déclarent 50 % de dividende. Une 
dernière donnera J00 'vde dividende. 

 » 

Un Vapeur anglais coulé 
Londres, 0 mars, — Le vapeur anglais 

« Teutontan» a coulé; l'équipage est sauve. 

de famille, un D, et l'initiale du nom 
de baptême de la jeune fille, un E. Il 
avaitreçu "les' ordres directement de 
l'architecte. Les indiscrets trouvèrent 
aisément un prétexte pour faire bavar-
der l'architecte à son tour. Oniui-ci 
avoua qu'il n'en connaissait pas plus 
que le tapissier, et que lui-même te-
nait ses ordres' dé M. Saturnin Bara-
doux. 

M. Saturnin Baradoux s'intitule ban-
quier. C'est, en réalité, un prêteur, un 
de ces hommes que Balzac a immorta-
lisés sous le noni de Gobseck, un ter-
rible usurier, mais aimable, moderne, 
perfectionné. — Interrogé par un des 
jeunes gens auxquels il a l'air de ren-
dre service^ il,déclara, sans faire de 
mystère, que 'lui-même recevait ses 
instructions, et -l'argent nécessaire 
pour les exécuter, de son correspon-
dant de New-York, et qu'il n'en savait 
pas plus que l'architecte et le tapissier. 
Il ajouta simplement, avec le sourire 
fin qui lui donne une allure si bon-
homme : 
—' Mais, evideropient, des gens fort 

riches- J'aLfardre da ne pas compter. 
Des gens qui rie comptent pas!... Il 

n'en fallait pas davantage pour exciter 
au plus haut point la curiosité des dé-
soeuvrés. Ei celte .curiosité atteignit à 

Aux États-Unis 
Le Point de Vue de M. Wilson 
Berne, •"> mars. —- Le correspondant de 

l'agence VVolff â Washington prétend sa-
voir de source indiscutable que le président 
Wilson a soutenu devant les sénateurs et 
députés américains ce point de: vue que les 
Etats-Unis devaient dans la .question des 
sous-marins s'en tenir rigoureusement au 
droit international existant. Avertir les 
Américains de ne pas s'embarquer sur des 
navires marchands armés serait reconnaî-
tre aux Allemands ; le droit d'attaquer''ces 
navires.. • 

En Suisse 
Toujours des Espions allemands 

Genève, 5 mars-. -- Une nouvelle affaire 
d'espionnage au profit de l'Allemagne vient 
d'être découverte dans des circonstances <^s-
sez curieusps. Mardi dernier, on retirait .lu 
lac le corps d'un sommelier d'origine alle-
mande "ui s'était suicidé. Dans les poches 
de son Veston, on découvrit des papiers qui 
permirent d'établir qu'il appartenait à un 
service d'espionnage, et qu'il recevait des 
ordres des concierges de deux grands hôtels 
situés quai du Mont-Blanc, à Genève. Ces 
deux espions, d'origine suisse -, allemande, 
ont été arrêtés hier. 

AU PARLEMENT ROUMAIN 
Bucarest. 5 mars. — Le Sénat et la Cham-

bre ont levé leurs séances en signe de deuil 
pour la mort de la .reine douairière. 

Les délibérations du Parlement ne re-
prendront qu'après les obsèques. 

LES BULGARES DESERTENT 
Athènes, 5 mars. — Les Bulgares conti-

nuent à aé.sertei. Il y a plus d^.800 désertions 
dans 1? Ile division seulement. 

LA OeWflBWIHATION 
IT^^NNE A VALLONA 

' Corfpu 5 rnyrs. — Les troupes italiennes 
qui ont abandonné Durazzo se concentrent 
à Vallons pour v attendre l'attaque de l'en-
nemi . • 

10,000 Autrichiens et 25,000 Albanai!si 
travaillent aux aient iurs de Vallona à répa-
rer tes rout-t Sb dirigeant vers Monastir afin 
de facilite» le transport des gros canons. 

Notre Raid sur Smyrne 
Salonique, D mars. — On a de nouveaux 

détails sur le magnifique raid français sur 
Smyrne. Dans la nuit, des navires dè guer-
re alliés débarquaient dans l'île de Chio 
sept aéros, qui, dès l'aube, prenaient leur 
vol directement sur Smyrne, où ils bombar-
daient les ouvrages militaires..Nos aviateurs 
firent aussi un tour sur les environs de la 
ville, où ils bombardèrent les campements 
turcs. Les effets du bombardement sont 
constatés par plusieurs photographies pri-
ses par les aviateurs mêmes, et qui mon-
trent plusieurs incendies. 

Les batteries turques tirèrent en vain sur 
l'escadrille française, qui rentrait indemne 
en survolant Mytilène. Imbros, Lesbos, et 
atterrissait heureusement à Moudros. Le 
lendemain, les sept aéros reprenaient l'air, 
se dirigeant cette fois sur Sâlohique, où ils 
allaient atterrir dans l'aérodrome des alliés 
au milieu dès applaudissements des trou-
pes. 

Les Torpi'leurs russes 
bombardent Trébizonde 

Pctrograd, 5 ,mars. -- Des torpilleurs 
russes ont bombardé Trébizonde et ont 
démoli de nombreux bâtiments qui se 
trouvaient à q.._i. 

Les batteries côtières turques ont ripos-
té sans succès. 

En Italie 
Terrible Accident 

de Chemin de Fer 
Cinquante victimes 

Ancùne, 5 mars. — Cette nuit, un train de 
voyageurs parti d'Ancone pour CasteUa-
n.are est entré en collision, en gare de Pe-
daso, avec un train militaire. Il y a eu dix 
morts et i e quarantaine de blessés. 

Des trains de secours sont partisd Ancone 
avec des médecins et un matériel sanitaire. 

L'Attaque projetée contre Riga 
Pétrograd. 5 mars. — Au sujet de l'appa-

rition ■ sur le-front de Riga de l'artillerie 
navale allemande signalée récemment par 
le communiqué du grand état-major, 1' « In-
valide' russe»; organe du rrïirnstère de la 
guerre, estime, qu'il y a une relation étroite 
entre cette apparition et l'offensive atten-
due pour le printemps de la flotte germani-
que dans le golfe de Riga. 

Alors que nos navire*.. Ajouta 1» même 
journal, lutteront contre lés bâtiments alle-
mands et seront empêchés par ce combat 
d'approcher dé'la côte, l'artillerie navale 
ennemie - aidera les troupçs allemandes à 
attaquer nos positions.à l'aile gauche de no-
tre front, et de ceUè façon la région de 
Riga pourra subir une double attaque du 
côté de Kangher de l'île Dalen d'une part, 
et du côté ' de Riga d'autre part. 

En Allemagne 
Pour la Construction 

de Zeppelins 
Bucarest, 5 mais. — De nombreuses fa-

briques autrichiennes sont en ce moment 
mobilisées pour la préparation exclusive de 
toile, pour zeppelins. Aux usines de Skoda, 
des ateliers spéciaux dont l'approche même 
e-st rigoureusement interdite, .ont. été, créées 
pour la construction de pièces détachées en 
aluminium pour dirigeables, et sont placées 
sous la direction d'ingénieurs allemands 
avec un personnel ouvrier exclusivement 
allemand. 

Les Boches augmentent 
leur grosse Artillerie 

Copenhague, 5 mars. — La plus grande 
partie de la cavalerie allemande a été ver-
sée dans l'artillerie en conséquence de l'ex-
périence acquise sur le front ouest. Ce chan-
gement aura comme complément une im-
portante extension dans la fabâ'f<™tlon 5e 
l'artillerie lourde. 

La Prochaine session du Reichstag 
Genève. 5 mars. — La .prochaine session 

du Reichstag est fixée au 15 mars, il a été 
décidé que le Reichstag, avant d'examiner 
les questions budgétaires, discutera les in-
nombrables pétitions dont la plupart se rap-
portent aux difficultés croissantes des clas-
ses populaires pour se nourrir. Plusieurs 
députés socialistes* inviteront le gouverne-
ment à faire voter un crédit destiné à l'a-
chat de vivres devant être distribués aux 
classes ouvrières. 

L'Influence de T Amiral Tirpitz 
Amsterdam, 5 mars. — Il semble, d'après 

les comptei rendus des obsèques de l'amiral 
von Pohl, que l'amiral von Muller ait cessé 
d'être le chef du cabinet naval de l'empe-
■etir et qu'il eit été remplacé par l'amiral 

von Essdorf assisté du vice-amiral Laus. 
L'amiral von Muller était regardé depuis 
longtemps comme un adversaire du grand 
amiral ' von Tirpitz, qui redoutait son in-
fluence sur le kaiser. 

Sur Mer 
L'Autriche se solidarise 

avec l'Allemagne 
Genève, 5 mars. — Une note officielle de 

Vienne annonce que les instructions con-
cernant la nouvelle guerre sous-marine et 
transmises à toutes les unités de la marine 
austro-hongroise, sont entrées en vigueur 
dès le 29 février. 

La fixation de la date exacte peut avoir, 
dans l'avenir une importance immense.- Il 
convient encore d'établir que les gouverne-
ments austro-hongrois et allemand no re-
connaissent pas aux navires marchands 
armés, considérés dorénavant comme' navi-
res de guerre, les droits réservés aux navi-
res do guerre, comme par exemple le droit 
de prise. 

LODZ RAVAGÉ PAR LE TYPHUS 
Genève, 3 mars. — Une effroyable épidé-

mie de typhus exanthémateux ravage la 
ville de Lodz. Jusqu'à présent, 150 cas ont 
été constatés. 

• On se p. apose de brûler tout le quartier 
populaire de Baluty, véritable foyer d'in-
fection 1 ■ ■ - ., 

Les Survivants de la "Provence-II ? 
Paris, 5 mars. — On sait que les survi-

vants de la « Provence » avalent été d'abord 
débarqués à Malte et à Milo, mais depuis 
lors, deux nouveaux groupements viennent 
d'être formés. Les soldats de l'armée de 
terre ont été conduits h Mytilène, tandis 
que les marins ont été diriges sur Toulon. 
C'est donc vers ces deux points qu'il y, a lieu 
d'acheminer les correspondances. 

L'Unique Survivant 
de 1' « Amiral-Charner » 

Toulon, 5 mars. — Le seul survivant de la 
catastrophe de l'« Amiral-Charner » vient 
d'arriver à Toulon après avoir passé par 
Port-Saïd, Malte et Bizerte. C'est le quartier-
maître Joseph Cariou, âgé de trente et un 
ans, natif de Loricnt. , 

Il raconte que le. navire s'est englouti si 
rapidement qu'une vingtaine d'hom,Tr.es seu-
lement, ont réussi à se réfugier sur une gros-
se épave formant radeau. Ses camarades 
sont morts de froid et de faim; Seul, il a 
PU résister, et a été recueilli sur le littoral 
syrien. 

Cariou, qui porto la croix de guerre, a été 
envoyé en traitement à l'hôpital maritime. 

581e JOUR DE GUERRES 

GomffiîiBiqaés officiels français 
X>*u. 5 Mars (15 Jki.) 

EN BELGIQUE, au sud de Lombaettzyde, une action de notre artillçri» 
a bouleversé les tranchées ennemies. 

EN ARGONNE, nombreux tirs de nos batteries sur les tranchées et voies 
de communication de l'ennemi dans la région de la HAUTE-CHEVAUCHEE 
et de BOUREUILLES, où un incendie a été allumé. 

Dans la RÉGION DE VERDUN, la lutte localisée au village de Douau-
mont s'est étendue dans la soirée d'hier. A dix-huit heures, l'ennemi, après un 
violent bombardement, a lancé contre nos lignes, depuis le bois d'HAUDRE-
MONT jusqu'au fort de DOUAUMONT, une attaque très vive qui a été ré-
poussée par nos tirs de barrage et nos feux d'infanterie. 

Au cours de la nuit, le bombardement a continué assez intense sur tout notre 
front à l'EST DE LA MEUSE et à l'ouest sur le MORT-HOMME et la 
COTE DE L'OIE. 

I3UL S Mars (as 
Au nord de SOISSONS, nos batteries ont exécuté un tir de destruction sui 

les ouvrages ennemis. 

En ARGONNE, notre artillerie a canonné les organisations allemandes près 
de la route de Binarville, au nord de La Harazée et à la Haute-Chevauchée. 

Au nord de VERDUN, bombardement très violent, notamment entre le bois 
d'Haudremont et le fort de Douaumont. Toutefois l'ennemi n'a pas renouvelé 
ses attaques dans cette région. 

Aucun changement au village de DOUAUMONT, dont nous tenons les 
abords immédiats. 

Dans le bois à l'est de Vacherauville, une attaque dirigée par les Allemand* 
sur nos positions avancées a été complètement repoussée. 

En "WOEVRE, fort bombardement dans la région de Fresncs et à l'est 
d'Haudiomont. 

Notre artillerie s'est montrée très active sur l'ensemble du front,ennemi et* 
canonné des troupes en mouvement au nord de Vacherauville, vers le bois de* 
Fossés et aux abords de Louvemont. 

. • ' ' '• ' - i!'•«"« I «fil 

Un de nos avions a lancé la nuit dernière plusieurs bombes sur la gare d* 
Conflans, où régnait une grande activité. 

Communiqués Fasses 
Pétrograd, 5 mars. 

Front occidental 
Sur la Dwlna, entre UVINSK et JA-

COBSTAUT et près d'ILLUXT, nos èclai-
reurs ont exécuté quelque., reconnaissan-
ces réussies. 

Plus au sud et sur le iront de GALICIE, 
fusillads habituelle. 

Front du Caucase 
En Perse nous avons occupé, après 

un combat, Bidjar, à 70 kilomètres au 
nord-ouest de Hamadan. 

Pétrograd, 5 mars. 
Front occidental 

Près d'ILLUKST, nous avons fait sau-
ter hier quatorze fourneaux et avons en-
gagé une lutte acharnée pour la posses-
sion des entonnoirs que nous avons oc-
cupés solidement. 

Dans an entonnoir, les Allemands, qui 
ont subi des pertes sérieuses, sont cernés 
dans un blockhaus à demi démoli. 

Sur le front des troupes du général Iva-
noff, nos éclaircurs ont anéanti quelques 
postes do campagne ennemis. En outre, 
nos éclaireurs oui occupé une tranchée 
ennemie avancée près de la tète de pont 
de MIKUALTCHE, au nord-ouest d'Ous-
setchko. Nous avons repoussé trots con-
tre-attaques de l'ennemi qui a tenté d.e 
s'emparer de cette trtanchée. 

Sur le DNIESTER, près de Zarnouschi-
rw, nous avons fait sauter des fourneaux 

donl l'explosion a démoli une partie dés 
barrages des ennemis et un entonnoir* 
Les tranchées avancées isolées sont occw 
pées par nos éléments. > 

Front du Caucase 
/.-(( poursuite des Turcs continue. 

Communiqués anglais 
Londres, 5 mars. 

Les combats à la grenade ont continué 
la nuit dernière dans les entonnoirs an 
nord-est de VEIIMELLES. 

Aujourd'hui, l'artillerie ennemie a été 
active autour de LOOS çt au nord-est 
d'YPllES. 

La situation sur le canal d'YPRES-COM* 
MINES est tranquille Norj retenons le 
terrain gagné. 

Communiqué italien 
Rome,; 5 mars. • 

Sur tout le . front, on signale sculémën% 
un échange de feux d'artillerie cl une acti-
vité des patrouilles. 

Communiqué belge 
Le Havre, 5 mars. 

Canonnade intermittente sur te., fr'ont 
belge. " ' ■ / '- < • '' '' ' 

m 
La Catastrophe Maiiit-Denis 

LES RECHERCHES 
Des équipes d'artilleurs continuent açtl-

vement à fouiller la. terré et les gravais 
pour rechercher les autres corps. On a pro-
cédé à la reconnaissance de vingt autres 
victimes. Des scènes douloureuses ont mar-
qué cette cérémonie. 

Le Président de la République a fait dres-
ser par les soins de la préfecture de police 
un état de renseignements sur tomes les 
familles des victimes de la catastrophe afin 
que des secours immédiats leur soient dis-
tribués. 

NOUVEAUX CADAVRES 
Paris, 5 mars. — En procédant ce matin 

au déblaiement, de; décocubres de la pou-
drière, let oornpters ont découvert les cada-
vres do quatre soldats de la 2~e section cou-
verts de blessures et que .jusqu'à présent on 
n'est pas parvenu à identifier. 

L'ENQUETE 
Le premier conseil de guerre a été officiel-

lement chargé d'ouvrir une enquête sur 
les causes de la catastrophe Dès ce matin, 
M. Ducrocq, sous-directeUr de la police ju-
diciaire, s'est rendu à Saint-Denis en com-
pagnie du lieutenant Desouchc, rapporteur 
près le conseil de guerre, afin de procéder 
aux premières constatations et à l'interro-
gatoire des témoins1 et des survivants de 
l'explosion. 

Une Interview du Général Mahon 
UN CHALEUREUX ELOGE DES TROUPES 

FRANÇAISES 
Paris. \) mars.'— Dans une interview que 

rapporte un de nos confrères, te général Ma-
hon, chef du corps expéditionnaire britanni-
que en Orient, a déclaré : 

«Cette guerre nous a révélé une qualité 
insoupçonnée de votre race : la longue, l'in-
fatigable ténacité. Jointe à vos dons légen-
daires de vivacité, de «ouplesse et d'élan, 
elle, fait de vous les premiers soldats du 
monde. J'ai pu le constater moi-même a 
maintes reprises, en dernier lieu lors ne 
cette retraite du Vardar qui devait sauver 
non seulement l'armée de Salonique, mais 
toutes nos possibilités futures d'action en 
Orient. 

» C'est un grand gage de succès pour nous 
que la parfaite coordination, enfin réalisée, 
de nos efforts. Vous avez pu le voir ici, sur 
ce théâtre balkanique où peuvent encore î-o 
jouer des scènes ca.pitales. j'ai toujours ten-
du à assurer cette unité de collaboration. 
Bien avant qu'une décision officielle vint 
consacrer cet état de choses en concentrant 
dans les mains .énergiques du général Sar-
raii l'autorité suprême sur toute l'armée 
d'Orient, j'avais, en toutes occasions, recours 
à la grande expérience de la guerre de cet 
admirable chef, et il peut dire que le con-
cours le plus entier des forces anglaises ne 
lui fit jamais défaut lorsque à le sou' 
haiter. J'espère, je suis sur que cette union 
si complètement cordiale ne cessera jamaH, 
et que rien ne pourra désunir désormais la 
France et la Grande-Bretagne. Nous sommes 
faits pour nous entendre ; nous sommes faits 
pour nous aimer, malgré toutes nos diffé-
rences. En conservant par delà la paix cette 
intime cordialité, nous assurerons au monde 
la tranquillité, car c'est ma pensée qu'aucun 
peuple n'osera plus exécuter de criminels 
desseins quand il verra deux gendarmes tels 
que nous prêts à venir défendre le droit. » 

Une Conférence die 
M. Barthou à Chartre» 

Chartres, 5 mars. — M. Louis Bartnou a 
fait aujourd'hui, sous la présidence de M. 
Brieux, de l'Académie française, une confè. 
rence à l'occasion du Ï47é anniversaire de 
la naissance de Marceau. 

L'ancien président du conseil a plus parti-
culièrement Insisté sur le r61e joué par Mar-
ceau à Verdun en 1792, et sur les sentiments 
d'humanité dont l'illustre général fit preuve 
dans l'immortelle campagne de Sambrft-eî-
Meuse envers les populations des pavs.con-
quis. M. Barthou a opposé à cette générosité 
française les traitements abominables dont 
I Allemagne a usé envers la Belgique et les 
départements envahis de la France. 

M. Barthou a terminé sa belle conférence 
par ces mots : 

«De l'action, encore de l'acuon. toujours 
de l'action. Avec elle, mais seulement par 
elle, la France obtiendra la victone déeisiva, 
libératrice et réparatrice à laquelle la jus-
tice et son héroïsme lui donnent-un droit 
égal. » 

Les paroles de M. Barthou ont été souli-
gnées a, de fréquentes reprises par des ap-
plaudissements répétés. 

Le Roi d'Italie 
décore nos Amiraux 

Rome, 5 mars.— L'amiral Laeazî' est nom-
mé grand-croix de saints Mauries et Lazare; 
l'amiral de Jonquières est nommé grand 
croix de la Couronne d'Italie. 

Une Affaire de 
Fournitures fictive* 

Châloiis-sui'-Marne, 5 mars. — Ont com-
paru devant It conseil de guerre: MM. Mord»', 
économe des hospices-réunis; Peignot, son 
adjoint; Calll.iei. tailleur civil e{ Piedefer, 
qiiinoaiUiei Les deux premiers étaient pour-
suivis poui val faux et Usage ..de faux efl 
écritures privées; les deux autres, pour corn» 
plicité de ces mêmes crimes. Le sous-lieute-
nant Peignot était. Inculpé en oufre do porS 
illégal d'insignes 

Cette affaire, qui avait, tait et qui fait en-
core grand bruit, à Châlotis et dans'la ré-
gion, consistait en fournitures fl<stives: et 
présentation de faux mémoires à l'instiga-
tion de l'économe Les sommes ainsi détour-
nées an préjudice de l'hôpital civil et'an-
nexe militaire s'élevaient à 33,000 fr. Des 
faits reprochés aux inculpés, les uns étaient 
antérieurs à la guerre, les autres postérieurs* 

M. Arnoult, receveur des. hospices, explj» 
qua la manière dont procédaient Horde, Pei< 
gnot ot leurs complices, et déclara que eel 
établissement avait été complètement déein-* 
téressé. 

. Après un réquisitoire à la fois très ferai* 
en la forme et modéré au fond, le conseil: d« 
guerre de la 6e région prononça le jugement 
suivant ■ Horde et Peignot, cinq ans de rt* 
clusion, dégradation militaire et 1,000 fr. d'à» 
in-en'de; Piedefer et Caillien, acquittés. 

Journal saisi 
Paris, 5 mars. — L' « Homme Enchaîné ■* 

qui deVait paraître ce matin a été saisi par 
ordre de la censure et suspendu pour huit 
jours. 

son comble lorsqu'on vil, un matin, 
par derrière la grille de l'hôtel, deux 
chevaux anglais, dont un pur-sang, 
rangés devant le perron, tenus en lais-
se par un domestique,et un irréprocha-
ble groom; Les habitants de l'hôtel 
étaient donc arrivés.' — Quelques ins-
tants après, deux femmes, en habit de 
cheval, apparaissaient sur le perron, 
puis, montant sur leurs bêtes en 
amazones consommées, se dirigeaient 
vers le Bois, suivies de leur petit 
groom qui, lui, montait naturellement 
un énorme cheval. 

L'arrivée de nouveaux personnages 
est toujours un événement parmi les 
habitués du bois de Boulogne, et'cet 
événement prend une importance con-
sidérable,'.lorsque ces nouveaux per-
sonnages sont deux femmes admira-
blement habillées, que ces deux fem-
mes montent des bêtes de prix et-que 
l'une des deux femmes-est une belle 
jeune fille, c'est-à-dire un beau parti. 
Il y a toujours, au bois de, Boulogne, 
tant de jolis jeunes gens à vendre ! Et 
les Américaines éveillent régulière-
ment l'idée de dots féeriques, de mines 
d'or, de mines de pétrole, de lignes 
entières de chemins de fer... 

Le soir, dans les sarcles, la. jevmes-
, se dorée,ne parlait uue des deux'Amé-

ricaines. Déjà,on savait leur nom; Ba-
radoux, : pressé de questions, avait fini 
par consentir à quelques confidences : 
l'Américaine s'appelait mistress Dick-
son, sa fille miss-Edith. M. Dickson 
ne les avait pas accompagnées; il était 
retenu, en Amérique, par ses nom-
breuses affaires. Quant à sa fortune, il 
ne la connaissait pas exactement, vu 
que personne ne pouvait prévoir pen-
dant combien d'années on trouverait 
de l'or dans ses mines de Californie; 
et il-venait d'acheter, au Brésil, une 
concession de mines de diamants': il 
avait été forcé d'aller la surveiller... 
ainsi que' la construction d'une inter-
minable ligne de chemin de fer qui 
traversait l'Amérique du Sud... 

Le lendemain, les Américaines trou-
vèrent beaucoup d'œillades sur leur 
passage. Elles passèrent, ..très dédai-
gneuses. 

Et, le soir, on les vit à l'Opéra dans 
une première loge, libre depuis huit 
jours seulement, et que M. Saturnin 
Baradoux avait réussi à obtenir en se-
cret, pour 'ses clientes. 

Dans la soirée, le banquier vint leur 
fair« une visite et leur apprit qu'elles 
avaient un succès prodigieux. L'Amé-
ricaine eut- un <onrire de méprisante 
ironie ;' J ; ' ■ A' ' 

— Ces Parisiens ! fit-elle. Ils sont 
donc bien tels que me les a dépeints 
mon mari ! 

— Vous n'aurez qu'à observer, Ma-
dame, la-règle de conduite que, d'ac-
cord avec M. Dickson, j'ai fixée, ré-
pondit Baradoux, et je vous réponds 
de la réussite la plus complète que 
vous puissiez rêver ! 

Miss Edith ne se mêlait pas à cette 
conversation. Elle était toute au plai-
sir de parader sur le bord de sa loge, 
de: bien montrer ses épaules, qui 
étaient peut-être, un peu trop garnies 
pour des épaules de jeune fille, mais 
d'une éblouissante blancheur. Et son 
orgueil se gonflait — miss Edith avait 
beaucoup d'orgueil — à la pensée 
qu'elle était le point de mire de la 
plupart des lorgnettes de l'orchestre. 

— Eh bien I petite, lui demanda sa 
mère quand elles . remontèrent dans 
leur , voiture, tu ne regrettes pas New-
York'?- • 

— Non, Paris - est décidément une 
ville' qui me convient. 

Peu de jours après, les deux femmes 
avaient une seconde loge, le mardi, au 
Théâtre-Français. Malgré toute son ha-
bileté, Baradoux n'avait nu en obte-
nir une première. Les Américaines li-
ranl sensation à lu Comédie-Française. 

comme à l'Opéra, comme au Bois; et 
il en fut ainsi dans tous les endroits 
élégants où elles se montrèrent, aux 
représentations à la mode, aux exposi-
tions des cercles, an concours hippi-
que... Partout, elles allaient avec la 
sûreté de Parisiennes expérimentées, 
faisant toujours les dédaigneuses, sem-
blant mépriser les relations qu'elles 
auraient pu se créer facilement dès 
leur arrivé?, ne recevant personne, ne 
commettant aucune excentricité, for-
çant les gens les plus défiants à recon-
naître qu'elles étaient parfaitement 
Select. 

C'est qu'elles obéissaient aveuglé-
ment à M. Saturnin Baradoux. Et M. 
Saturnin Baradoux est un des plus 
vieux renards de la vie parisienne. 

Petit, grassouillet, portant des favo-
ris poivre et sel, ayant la tournure 
d'un avocat retors et essayant toujours 
de se donner un air bonhomme, M. 
Baradoux avait longuement étudié le 
monde élégant; et il en vivait, avec 
une habileté consommée. Aussi aima-
ble en affaires qu'impitoyable pour ses 
recouvrements, il avait obligé presque 
tous les jeunes gens qui font partie de 
la bohème d'orée et qui ont la préten-
tion de représepter le faubourg Saint-
Germain. Ôn' Faonelait couramment nie 

bahquier;du grand monde »; mais'lut, 
qui était très froid, très sceptique, qui 
estimait les choses à leur juste valeur,* 
savait fort bien qu'il n'avait jamais, pé-
nétré dans le vrai monde et que-les 
jeunes gens, les familles qu'il obli-
geait, appartenaient, tout bonnement, 
à ce que l'on pourrait appeler « le éf> 
mi-mondc du grand monde», sûciéuï 
hétéroclite, composée, des mondes:' les 
plus divers. 

Cinq à six semaines-après leur.ai.'i i-
vée à Paris, Saturnin Baradoux se pré-
senta, triomphant, à l'hôtel de mislresg 
Dickson. 

— Je crois, dit-il aux deux Améri-
caines, que nous avons .s,uffisai»rhepl 
joué avec la curiosité des Pgrisifih^.cl 
qu'il est temps de faire un. pas' en 
avant. . -'-,,;•»'«. 

Et en prononçant ces mots, il t.0W#iJ. 
à miss Edith un -joli carton armorié.-

— Oh ! une vente de charité ! s'écm 
joyeusement la jeune fille; .moi qui 
brûlais depuis si longtemps d'en voir 
une ! 

fÂ suivre \ 

i 
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D£ LA JOURNÉE 

Les Allemands 
lie peuvent percer noire 

Paris, 5 mars. — La situation est ries 
plus satisfaisantes. L'entrain de nos trou-
pes qui soutiennent depuis douze jours le 
ehoc formidable des armées allemandes 

■i»t toujours magnifique. Les Allemands 
font bien éprouvé, puisque malgré tous 
leurs efforts pour percer nos lignes ils ont 
échoué. Ils le reconnaissent eux-mêmes 
ainsi qu'en fait foi leur radiogramme 
fd'hier après-midi ainsi conçu : « Les Fran-
çais nous ont attaqués avec des" forces 
Supérieures. L'activité de leur artillerie a 
iété très grande. Nous les avons contenus 
partiellement. ,. (Sic.) Ce) aveu est pré-
cieux à retenir. Il explique l'intention 
Huon prête aux Allemands de tenter un 
nouvel effort sur un autre point de notre 
ifront. Mais partout le moral de nos trou-
pes est a la hauteur des événement et 
nos réserves de munitions sont ample-
ment suffisantes pour permettre à nos ar-
tilleurs de répondre efficacement ^toutes 
les attaques Tel est le sens des déclara-
tions faites par une haute personnalité du 
gouvernement et qui permettent d'attendre 
evec confiance la suite des événements. 

A la Manière de de Castelnau 
w^?resi S, mars. — La manière dont la 
Ktuatlon à Verdun a été prise en main par 
le général Petain et son état-major rappelle 
». Peu P,rès exactement la brillante concep-
tion militaire de la défense du Grand-Cou-
ronné par le général de Castelnau, qui sau-
,va Nancy et empêcha le centre français 
5êtJLp.erfé à la Période la plus critique 
flu début de la guerre. A ce moment-là, lors-gue .horizon était fort noir, le général de 

asteinau par un coup de stratégie origi-
nale, retira ses troupes pour les porter sur 
les hauteur? d'Amance. et la pendant deux 
semaines, elles repoussèrent les assauts les 
crus désespérés des ennemis. l,e kaiser qui 
avut espéré faire son entrée dans la capi-
tale de la Lorraine à la tête de ses cuiras-
siers blancs victorieux, eut la mortification 
de voir la garde prussienne subir une dé-
faite et tourna bride vers Metz, très désap-
pointé et le coeur fort aigri. Une tactique 
s5m5 ,&
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ENT (1'être employée avec suc-cès à l'égard de Verdun. 

Lutte acharnée autour des Ruines 
Paris, 5 mars. — C'est surtout autour de 

pouaumont que la lutte a été et demeure 
antense. avec des alternatives inévitables. 
Le village n'est plus qu'un amas de ruines 
constituant un simple point d'appui auquel 
ï un et 1 autre oarti s'accrochent désespéré-
ment. La seule chose qui Importe c'est que 
nos troupes empêchent les Allemands de dé-
coucher sur les pentes du plateau nui do-
mine la vallée, et cela, elles l'ont constam-
ment (ait. 

Des Bataillons entiers balayés 
Londres, 5 mars. — D'excellente source, 

tes pertes allemandes sous Verdun sont 
(énormes. Des bataillons entiers ont été fau-
chés par les mitrailleuses et les batteries 
françaises. La presse allemande ne dit pas 
Sin mot de ces hécatombes. 

Obligés de laisser filtrer la vérité 
Genève, 5 mars. — La lecture des derniers 

«omptes rendus allemands est significative, 
als contiennent des phrase? qui sont de vé-
ritables aveux, en laissant entendre que 
a occupation de Douaumont n'est pas aussi 
[complète qu'ils l'ont affirmé tout d'abord. 
(En outre, parlant de la ligne allemande 
maintenant. Ils disent qu'elle touche au vil-
toge. On comprend ce que cela veut dire. 

Leurs Pertes inquiètent 
l'Opinion publique 

Genève, 5 mars. — î.es articles de jour-
naux allemands et neutres, parlant des per-
des considérables devant Verdun, ont du 
(provoquer une certaine inquiétude en Alle-
magne, car les autorités militaires lancent 
aujourd'hui, par l'intermédiaire de l'Agence 
[Wolff, un Communiqué contenant ces li-
gues : 

c Les pertes allemandes sont relativement 
minimes. On a veillé à ne sacrifier nulle 
part des troupes sans utilité, et on a toit-
fours adopté les moyens conduisant au but 
avec un minimum (sic) de pertes. » 

Un Corps-à-Corps 
dans un Souterrain 

Londres, 5 mars. — Un des plus dra-
matiques épisode? de l'attaque de Verdun 
•sut lieu dan* le..- carrières. Un passage sou-
terrain conduit des carrières où les troupes 
Irai calses «e soin abritées au pied du pla-
teau. Un obu* allemand de 31) centimètres 
tombant sur la voûte de la galerie y creusa 
Urne large ouverture qui révéla à l'ennemi 
l'existence du passage souterrain. Deux 
compagnies s'éiancèrent en avant pour at-
taquer la position, les sapeurs frunçais 
établirent en hâte une banicade derrière 
laquelle Us pla erent une mitrailleuse. Les 
'Allemands, dans l'impossibilité d'avancer, 
iessavèrent de faire sauter les rochers et de 
déboucher le passage. Un capitaine français 
demanda alors des. volontaires pour aller à 
la baïonnetti ieter les Allemands hors de la 
galerie, vingt hommes se présentèrent, et 
une lutte féroce s engagea dans l'obscurité. 
Les Allemands employèrent des appareils 
lançant des |ets de flammes, mais sans par-
venir à arrêter l'élan des volontaires. Un 
Isecond détachement de vingt Français avec 
«ne mitrailleuse arriva à la rescousse, et les 
(Allemands quelques minutes après étaient 
•jetés hors du souterrain. 

En Turquie 
La Turquie chercherait 

à négocier la Paix 
Londres, 5 mars. — A deux reprises, Ta-

laat-Bey, pour le compte du Comité Union 
et Progrès, aurait pris l'initiative de négo-
ciations de paix avec les alliés, s'il faut en 
croire les information? données au journal 
arabe « le Mokattam », du Caire. 

Dernièrement, Talaat aurait envoyé deux 
Émissaires en Suisse. Leurs conditions oe-
Boandées pour traiter étaient • la reconsti-
tution lu khédivat en F'-nte. avec le prin-
16e Saïd-Halim comme khédive; l'évacuation 
par les Russes de l'Arménie, à laquelle se-
rait offerte l'autonomie sous la surveillan-
ts russe; l'évacuation de la Mésopotamie par 
les Anglais; enfin, une aide financière con-
sentie par les alliés à la Turquie. 

Le Prince Henri 
à la tête de la Flotte allemande 

La Haye, 5 mars. — Le prince Henri 
de Prusse, frère du kaiser, aurait pris 
le commandement de Vannée navale. 
Les marins des équipages qui tenaient 
garnison à Anvers et dans d'autres 
villes de Belgique ont été appelés à 
KVilhemshaven et à Kiel. 

La Lutte est active en Flandre 
Rotterdam. 5 mars. — Tandis que le com-

bat autour de Verdun se poursuit, il n'y a 
pas de relâchement dans l'effort sur le front 
Vser-Arras. Une activité particulière se ma-
nifeste à Gand et Bruges qui est la réper-
cussion de rudes combats près d'Ypres, où 
l'infanterie britannique a maîtrisé l'ennemi. 

A Ostende, on voit de nouvelles unités 
portant sur leurs casquettes les mots • 
» Flotte des Flandres. » Elles doivent rem-
placer les sections de mitrailleuses qui ont 
la garde des dunes dans le voisinage de 
Zeebiugge.A Bruges, les hôpitaux débordent 
au point que les établissements publics ont 
été convertis en hôpitaux temporaires. Per-
sonne n'est admis à s'entretenir svo' les 
blessés qui, tous ces mois derniers, se sont 
trouvés -au nombre de 30,000, presque tous 
blessés par des obus. 

(In Ballon allemand à la Mer 
Le Havre, S mars. — Un Communiqué 

belge a annoncé que deux ballons alle-
mands du type Drachen étaient tombés à 
la mer à La Panne et à Coudekerque. L'é-
quipage du second a été fait prisonnier, 
mais celui du premier a péri dans des cir-
constances qui montrent une fois de plus 
la grandeur de l'âme boche. 

Plusieurs bateaux anglais s'étaient diri-
gés vers le Drachen, qui surnageait et dont 
les observateurs avaient réussi à agripper 
les cordages; tout à coup, le canon tonne 
au loin. C'est le canon de marine allemand 
qui tire 'de la côte belge et vise le ballon et 
ceux qui cherchent à sauver les officiers 
qui le montent. Les coups se succèdent à 
quelques secondes, soulevant chaque fois 
des trombes d'eau. Les bâtiments sont obli-
gés de s'éloigner, sauf deux minuscules 
embarcations à vapeur qui restent à bonne 
portée Quelques obus tombent tout près de 
l'enveloppe gonflée qui se balance toujours 
SUT la mer. C'est miracle si les passagers 
allemands ne sont pas tués par le tir de 
leur propre artillerie. Le tir continue, mais 
la marée emporte l'épave et la soustrait au 
tir des pièces de marine allemande qui gar-
nissent la côte belge. En pleine mer les bâ-
tlments accostent et prennent le ballon à la 
remorque, le ballon h bord duquel on ne 
trouvera plus personne. 

Les Allemands ont donc froidement con-
damné à mort deux de leurs propres rffl-
ciers. Qu'ils viennent encore reprocher au 
patron du. chalutier de Grimsby d'avoir re-
fusé de sauver l'équipage d'un zeppelin! 

La Crise du Papier de 
Journaux en Allemagne 

Amsterdam, 5 mars. —- La rareté du pa-
pier, toujours croissante,, obligera les jour-
naux allemands, à partir du 1er avril, à 
majorer le tarif des abonnements mensuels 
de 16 %, et en beaucoup de cas de 10 %. 

LA PETITE GIRONDE msmmmsmasmmx 

La fllorf de !a Reine Elisabeth 
Bucarest. 5 mars. — Le corps de la reine 

Elisabeth, embaumé, a été exposé dans la 
salle du Trône, transformée en chapelle ar-
dente, et te publie a défilé devant le cata-
falque. 

Un service de « Requiem » a été célébré en 
présence de la famille royale, des ministres, 
des sénateurs, des députés et des notabilités. 

L'IMPORTANCE 
de la Victoire russe à BitUs 

Pétrograd, 5 mars (officiel). — Selon des 
renseignements complémentaires, nos trou-
pes, dans le combat de Bitlis, ont attaqué 
la position ennemie en s'en approchant nui-
tamment, sans tirer un coup de fusil, à la 
faveur d'une tempête de neige. Vers trois 
heures du matin elles chargèrent à la baïon-
nette. Après une résistance acharnée, les 
Turcs furent délogés de leur position; leur 
an literie f»t enlevée après un corps-à-corps 
dans lequel les défenseurs de la position, 
qui luttaient désespérément, furent tous 
tués. 

Sur la position et dans la poursuite de 
l'ennemi, nous avons prit 50 canons, tous 
utilisables, du nouveau système Krupp. En 
outre, nous avons pris sur cette position un 
grand nombre de cartouches et de gargous-
ses Dans Bitlis même, nous nous sommes 
emparés d'un grand dépôt de munitions 
d'artillerie. 

Au cours de la poursuite, de nombreux 
Turcs ont été sabrés. Le nombre des prison-
niers a augmenté Rien que pour les offi-
ciers il s'élève à 40. 

Aux Etats-Unis 
i/Enertj!e du Président 

Washington, 5 mars. — Le président Wil-
son, qui a presque, surmonté la crise la plus 
dangereuse qui se soit produite depuis le 
.début de la guerre, a dû, pour obtenir ce 
résultat, recourir t des moyens énerr' -ues. 
fAu commencement de la semaine, il prévint 
les chefs du parti démocrate de son intention 
ma démissionner - !s Congrès ne ra soutenait 
rat, 
f Cette déclaration causa une véritable pa-
inique dans le parti. On représenta * M. Wil-
json que, dans les circonstances présentes, sa 
démission pourrait être considérée comme 
line trahison, d'autant plus qu'il n'est pas 
isoulement le président élu d'un parti, ro&ia 
icelui du pays entier. 

A la fin, M Wilson déclara que si le 
Congrès paralysait ses négociations avec 
l'Allemagne, il ne serait pas le candidat du 
parti à la prochaine élection présidentielle. 
jCette menace produisit son effet. 

L'opinion de M. Wilson, telle qu'elle fut 
Signifiée récemment aux chefs démocrates, 
test la suivante- Pour le Congrès, pour te 
peuple, ta meille: re façon de conserver j ! 
paix est de soutenir fermement le président 
dans son rt'v.s de céder à l'Allemagne sur 
la question des navires marchands armés 
Si le président cédait les droits des Améri-
cains, ceux-ci seraient amoindris, le droit 
ttntèrnational annihilé, et les Américains se 
trouveraient <>ésnimes en présence d'un blo-
iciis anglais. 

Le président, a été profondément blessé par 
les critiques qui ut: al i fiaient sa politique 1e 

Siusillaninvo. mais il ne s'est pas découragé, 
usqu'au moment où il acquit des preuves 

surabondantes des intrigues poursuivies par 
MM. Bryan et Hearst au sein du parti dé-
mocr-'? dans le but de ruiner son autorité 
jet d'empêcher sa réélection. 

Maintenant, ces intrigues sont déjouées. 
rToute la presse soutient le président. 

le Président envisage 
la sosïlb*!!*^ d'une rup'ure 

Washington, 5'mars. — An cours de diver-
ses conversations récentes avec des hommes 
politiques, le président Wilson a expliqué 
eon attitude très franchement. 

La paix, a-t-il dit. a été toujours le but de 
Ba diplomatie, et elle continuera à l'être. 
Quant à la possibilité d'une guerre, il a dé-
claré qu'il craignait qu'une autre tragédie 
analogue à celle du «Lusitania» n'amenât 

iine rupture des relations diplomntio"es avec 
•Allemagne. Cette rupture, pense-t-il. pour-
>ait conduire à la guerre. 

En réponse à une question sur l'effet que 
produirait l'entrée ries Etats-Unis dans .a 
cuerre le président a dit nu'il croyait qu'une 
Sert on' semblable de ln part des Etats-Unis 
ébranlerait la détermination du peuple alle-
mand, et que d'autres neutres suivraient les 
Etats-Unis. 

Mauvaise Impression 
à la Bourse de Francfort 

Zurich, 5 mars. — Les journaux allemands 
publient des radiotélégràmmes de Washing-
ton faisant ressortir là gravité de la situa-
tion germano-américaine. La Bourse de 
Francfort, qui reflète fidèlement l'opinion 
4e la haute finance allemande, a clôturé 
*ux des cours de panique. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

6 MARS 1915 
En Champagne, à l'ouest de Perthes, 

nous avons pris pied dans un bois forte-
ment organisé par l'ennemi, auquel nous 
avons fait des prisonniers. Dans les 
Vosges, nous avons progressé sur les 
flancs du Reichackerkopf et fait égale-
ment des priS' nniers. 

A la suite d'un grave dissentiment poli-
tique avec le roi Constantin de Grèce, 
M. Vcnizelos. président du conseil des 
ministres à Athènes, partisan d'une expé-
dition de la Grèce contre la Turquie aux 
côtés des puissances alliées, démissionne. 

Mort de M. Marius Faget 
Nous avons le douloureux regret d'appren-

dre la mort, à l'âge de quatre-vingt-deux ans 
et demi, de notre vieil ami M. J.-Marius 
Faget, beau-père de notre collaborateur M. 
Georges Bouchon. 

Né en 1834, M. ."arius Faget. fils et petit-
fils de républicains bordelais, fit partie, sous 
l'Empire même, de cette pléiade de citoyens 
courageux qui, dans le département de !a 
Gironde, ne cessèrent de combattre pour la 
conquête de nos libertés politiques. 

Dès le 14 août 1870, M. Marius Faget était 
élu membre du Conseil mnnicipal de Bor-
deaux, eu même temps que MM Ernest 
Faye. "mile Fourcand, Lugeol, Sansas, Si-
miot, A. Daney. Georges Serr. le docteur 
Solles... et les républicains qui luttaient con-
tre le régime impérial. Depuis lors, 11 devait 
occuper, durant de longues années, une des 
premières places dans les rangs de la démo-
cratie girondine. 

Nommé adjoint au maire de l'importante 
diVision de l'instruction publique et des 
beaux-arts; choisi au 4 Septembre 1870 com-
me secrétaire du Comité de défense na-
tionale, son oeuvre municipale fut considé-
rable. Sn même temps qu'il présidait à l'or-
ganisation de notre enseignement primaire 
laïque t: à l'établissement de quatorze écoles 
commun les il eut le grand honneur de di 
riger la création de la Faculté de droit, de 
la Faculté de médecine, de l'Observatoire de 
l'Ecole supérieure de filles, de l'Ecole de 
commerce et d'industrie et de maintes au-
tres institutions. 

Administrateur de talent, d'une haute pro-
bité, orateur élégant, son nom restera atta-
ché à la réorganisation de l'instruction a 
Bordeaux. 

Au Conseil général de la Gironde, ou, quel-
ques années plus tard, la confiance de ses 
concitoyens du 7e canton de Bordeaux l'en-
voyait 'siéger, en 1888, il affirma de nou-
veau, en même temps que son savoir admi-
nistratif et sa haute compétence, son attache-
ment à la République et son inlassable de-
vouement aux intérêts dont il avait la 
charge. 

Président fondateur du Cercle Gambetta, 
membre et collaborateur de la plupart des 
Cercles républicains de Bordeaux, de la Li-
gue de l'enseignement, de la Société philo-
mathique, de la Fédération des Sociétés de 
patronage, des Patriotes bordelais, de la 
Fédération du Sud-Ouest des Sociétés de 
gymnastique et d'instruction militaire, M. 
Marins Faget se montra, en toutes circons-
tances, un vrai Français. 

Comme architecte privé et comme archi-
tecte en chef de la ville de Bordeaux, son 
oeuvre est des plus importants. C'est à lui 
qu'on doit • l'église Saint-Augustin, le lycée 
du cours Victor-Hugo, dont il fit toute la 
partie centrale; une partie du musée des 
tableaux et de nombreux bâtiments publics 
dans le département. Il convient aussi de 
signaler la restauration de la salle du 
Grand-Théâtre en s'inspirant des plans de 
Louis. 

Conférencier très écouté, causeur disert et 
aimable, d'une large instruction, toujours 
simple, modeste et affable, M. Marius Faget 
— qui, durant de longues années, fut le col-
laborateur de la «Gironde», à laquelle, du-
rant la période de l'Ordre moral, notam-
ment, il donnait des comptes rendus pleins 
de finesse du Conseil municipal — comptait 
à Bordeaux et dans la Gironde d'unanimes 
sympathies. 

' Avec M. Marius Faget disparaît un des 
vétérans de notre démocratie, un honnête 
homme, un bon patriote, dont les dernières 
paroles ont été pour affirmer sa foi absolue 
dans la victoire des armes françaises et dans 
le triomphe du "droit et de la civilisation. 
Il sera profondément regretté de tous ceux 
qui l'ont connu. 

Pour nous, nous nous associons au deuil 
de sa famille, qui est aussi le nôtre, et nous 
la prions d'agréer nos bien affectueuses con-
doléances. 

Les obsèques de M. Marius Faget seront 
célébrées à Bordeaux lundi, à trois heures 
et demie de l'après-midi. On se réunira à 
la salle d'attente de la Chartreuse (entrée 
rue d'Arès) à trois heures. 

La Gatastr 
int-Denis 

LES TERRIFIANTS RAVAGES 
DE L'EXPLOSION 

Saint-Denis, 5 mars. — Les ravages cau-
sés par l'explosion de la poudrière sont 'er-
rifiants. Qu on en juge : Les bâtiments, en 
sautant, ont projeté à une distance énorme 
des blocs de pierre de 50 kilos et davantage 
qui ont produit un véritable désastre dans 
les environs. A plus de 300 mètres, une pier-
re angulaire du fort pesant plus de 1,000 ki 
los est venue frapper le mur d'une maison 
et l'a traversé de part en part. Sur la chaus-
sée, une femme a été réduite en bouillie. 

La force de 1 explosion fut telle, en effet, 
que la ville de Saint-Denis fut soumise à un 
véritable bombardement. Jusqu'à la place 
de la caserne, furent projetés des moellons, 
qui tombèrent dans les rues, sur les maisons 
ou pénétrèrent dan la terre; on voit par les 
trous qu'ils ont faits la force de projection. 
Sur la place de la caserne, à Saint-Denis, 
une guérite a été soulevée et projetée à £0 
mètres environ de l'endroit où elle se trou-
vait. 

Les alentours du fort offrent un aspect de 
désolation. On n'aperçoit eue maisons 
éventrées, arbres déracinés; on ne voit que 
devantures brisées, persiennes arrachées. 
Le sol est jonché de débris de toutes sortes, 
les fils des tramways traînent à terre: fies 
tombereaux sont restés sur place; leurs che-
vaux, t'iés. gisent le ventre ouvert. L'un 
d'eux a dû être abattu à coups de revolver. 
Une auto d'un grand magasin a été à moi-
tié renversée, toute la partie avant a été ré-
duite en miettes; le mécanicien a trouvé la 
mort sur son siège. Un kiosque de journaux 
sur la place a été traversé par un énorme 
bloc et n marchande tuée. 

Dans toute la rue de Paris, de nombreux 
passants ont été blessés, quelques-uns tués. 
Partout des débris de mur. du verre, des 
fragments de candélabres démolis, des bran-
ches abattues, des persiennes tombées. Dans 
un débit, place du Barrage, un homme a été 
tué sur le coup: dans une autre maison pro 
che on a trouviS le cadavre d'une femme. 
Sur la route, près du fort, a été relevé le 
corps d'un enfânt de dix à douze ans, un 
filet à la main. 

' Le poste de police du Barrage, qui se trou 
vait à proximité du lien de l'accident, a été 
entièrement démoli. Par bonheur pour lui 
l'agent de service avait été appelé au de 
hors, et il a ainsi échappé à une mort 'er-
taine Le sous-brigadier logé dans une en 
nexe du poste avait eu aussi la chance de 
n'être pas là; quant fi sa femme et sa fille 
elles avaient été ensevelies sous les décom 
bres. d'où on eut quelque peine à les déga 
ger • elles n'avaient nue des contusions. 

Rue do Paris, ;ï 400 mètres environ rii 
fortin détruit, les dégâts sont dftià visibles 
Là, c'est un énorme pavé proipté dans le 
mur d'une maison ; de l'autre côté de la rue 
tout un pan de mur s'est écroulé. \ l'usi 
Flomiet, qui se trouve à nrès dp 300 mètres 
deux ou riers ont été nroletés contre le mur 
de la cour avec une telle violence, que l'on 
a dû les transporter à l'hônita'. Une femme 
Occupée â balaver. rue de Paris, eut la fête 
complètement détachée du corps; une por 
teuse de pain qui nassait au croisement 'le 
la. rue de Paris et de la route de Gonesse fut 
tuée. 

LA CAUSE DE LA CATASTROPHE 
Aussitôt après l'enlèvement des morts re 

trouvés, l'autorité militaire s'est a.ttachée A 
établir les causes de l'explosion. De l'exa-
men des lieux et des témoignages recueillis 
il résulte que l'explosion à été déterminé* 
par le choc violent d'une caisse de grenades 
manipulée par les soldats. La caisse tomba 
des mains ries hommes. En heurtant le sol 
les explosifs éclatèrent. C'est donc la rép< 
tition exacte de ce qui s'est passé à l'usine 
de la rue de Tolbiac, il y a quelques mois. 

gard «Olga», s'occupant moins de « Darta-
gnan ». Ce dernier, ne se sentant plus sur-
veillé, bondit sur lui, lui labourant le dos 
de ses griffes, et lui planta ses crocs dans le 
cou et la tête. 

M. Laurent pénétrant dans la cage, armé 
d'une barre, put dégager le malheureux 
dompteur. Mais au même moment la lionne 
« Olga », qui jusqu'alors était restée tran-
quille, bondit sur Lucas et ne lâcha prise 
que sous les coups de fourche que lui don-
nait le neveu de M. Laurent. 

Grièvement blessé, perdant le sang en 
abondance, mais ayant conservé toute sa 
connaissance, le dompteur tut transporté à 
l'hôpital Saint-André, ou «n loi fit trente 
points de suture. 

Quoique grave, l'état de M. Lucas ne met 
pas ses jours en danger. Malgré l'éjmotion 
que causa dans le publia cet accident, il n'y 
a pas eu de panique et la représentation a 
continué. 

Théâtres Coneerts 
Alhambra-Théâtre 

Faust 
Malgré l'ouverture de la foire, favorisée 

par un temps sec, un peu frais et disposant 
à la promenade, les théâtres ont eu, diman-
che, en matinée, de belles recettes, il y avait 
salle comble à l'Alhambra, où l'on jouait 
Faust. 

Une annonce faite au début de la représen-
tation demanda l'indulgence du public pour 
la basse M. Vieulle. 11 parut, en effet, dès les 
premières mesures chantées par Méphisto-
phélès, qu'il était sous l'influence d'une forte 
grippe. M. Vieulle lutta d'abord vaillamment 
contre le mal, mais, après le deuxième acte, 
il fut obligé d'abandonner la partie et fut 
remplacé par M. Ricard, grâce à qui la repré-
sentation put suivre son cours, qui tint le 
rôle d'une façon très satisfaisante et qui, à 
maintes reprises, se fit chaleureusement ap-
plaudir^ 

Mme Vailin-Pardo fut récemment sur cette 
même scène de l'Alhambra une exquise Ma-
non. Elle a été en cette matinée une déli-
cieuse Marguerite. Elle donne au rôle un 
charme, une grâce d'une séduction extrême. 
Dans la note la plus juste et la plus expres-
sive, elle est la chaste jeune fille, puis la co-
quette éblouie par les bijoux qui préparent 
sa chute, puis l'amante qui se donne tout 
entière, puis la femme que l'abandon et le 
remords affolent. Tout ce chemin parcouru 
dans le sentiment et la douleur jusqu'au re-
pentir et à la rédemption par la foi, Mme 
Vallln-Pardo le met en relief par une foule 
de nuances où elle affirme un talent scénique 
plein des plus flatteuses promesses pour son 
avenir. Quant à la voix de l'artiste, nous 
avons eu déjà l'occasion de dire combien 
elle est pure, riche en éclat, en velouté, et 
avec quelle souplesse et quelle sûreté elle 
est émise. Mme Vallln-Pardo a obtenu un 
grand succès. On lui a fait redire le final 
de l'air des Bijoux. 

Mme Nylsonn, qui porte fort gentiment le 
travesti de Siébal, a dit excellemment l'air 
• Faites-lui mes aveux ». Voix fort belle, pro-
nonciation d'une impeccable netteté, jeu so-
bre et Intelligent. Voilà de quoi plaire au pu-
blic, et Mme Nylsonn a beaucoup plu, en ef-fet. 

M. Lapelletrie est très à l'aise dans le 
rôle du docteur Faust, où nous l'avons vu 
plusieurs fois. Chanteur et comédien vont 
chez lui de pair Le public lui a fait fête, et 
en cela le public a fait preuve de goût 

M. Gerbert met très sûrement en valeur le 
rôle de Valentin. La mort du frère de Mar-
guerite est rendue par lui dans un sentiment 
dramatique sincère, sççnique. et sa voix, 
dun beau timbre, est d'un effet très émou-
vant. 

Mm Dupont est toujours une, dame Marthe 
d une compétence éprouvée. 

L'orchestre est remarquablement conduit 
par M. Moll, qui s'attache à donner aux airs 
ae la partition le mouvement juste, chose 
trop souvent négligée. 

Mme Nercy a particulièrement réglé avec 
soin le divertissement de la « Nuit de Wal-Eî!*1!.*' EUe y a Pris lme brillante avec 
Mlle Neurtha et Mlle Blanchard, danseuses 
de la bonne école. Ballet et ballerines ont eu 
un vif succès. 

C. P. 

St-Paul-Saint-François: ! h. 30, Mlle M. An-
drès rue du Puits-Descazeaux, 14. 

N.-D. des Chartrons- 1 h. 45, Mme veuve J. Ro-
ques, rue de la Prairie, 38. 

St-brunc- 4 ri., Mm P. Faure, salle d'attente. 
A u très convois : 

7 h. 45, M. E.-l' Démolie, rue Judaïque. 181. 
h., Mlle Dutasta Ste-Agontc, chemin du Fils. 

2 li. 30, M A liereé hôpital Saint-André. 
» h., M J.-M Faget. boulev. de Caudéran, 330. 
4 h., M. P.-G. Banitau, rue Judaïque, 181. 

CONVOI FUNÈBRE M. Louis Gourreau, 
Mile E. Gourreau, 

_n religion Sœur Saint-Jean, de l'ordre des 
Ursutines, MU« Rosalie Gourreau et Agnès 
Gourreau, M. Joseph Gourreau, MU« Noémi 
de Jaurias, M. et M<" Aubin de Jaurias, Mme 
veuve Derelx de La Plane et ses enfants, Mme 
veuve Pierre de Jaur'as, M. et Mme Marcel Pal-
fray, M. et Mme René Palfray et leurs enfants, 
M. et Mme x. Arnozan, les familles Chaperon, 
de Jaurias tuy, Arnozan, Glard, de Telssiè-
res prient teurs amis connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M,h Marguerite-Marie GOURREAU, 
leur fille, sœur nièce, petite-nièce et cousine, 
qui auront Heu le mardi 7 mars, dans l'église 
ae Pessac 

On se réunira à la villa Flore, Casino Pes-
sac, a neul netires et demie, d'où le convoi fu-
nèbre partira à dix heures. 

A l'Issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à la Chartreuse, porte principale, à onze 
heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
L. Larme, Pompes funèbres. Pessac. 

PAUlim CHUÈBDC M- et Mme Henri Mal-UlInVUI rUNCDnC manche, leurs en-
fants et petits-enfants; M. et Mme Georges 
Bouchon et leurs enfants, M. Marcel Faget, au 
front, Mme Marcel Faget et leurs enfants; M. et 
Mme Henri Bourg et leurs enfants, Mme veuve 
Ernest Toulouze, M. et Mme Franck Mûreli, de 
La Rochelle, et leurs enfants; M. Christian 
Môrch, de La Rochelle, ses enfants et petits-
enfr.ats, et les familles Albert Hine, Bahut et 
Bettrémieux prient leurs amis et connaissan-
ces d'assister aur obsèques de 

M. J.-Mariu3 FAGET, 
Architecte (S. C), 

Ancien adjoint au maire de Bordeaux. 
Ancien conseiller généra] de la Gironde, 

Ancien président du Cercle Gambetta, 
leur père, beau-père, aïeul, bisaïeul, oncle et 
cousin, qui auront lieu à Bordeaux le lundi 
6 mars, â trois heures et demie. 

On se réunira à troi- heures à la salle d'at-
tente du cimetière de la Chartreuse. 

CONVOI FUNÈBRE £ 'LSS1 %.M7t 
Mme G. Laurûux, MU» 1 La = ireux, M. P. Lau-
reux, lieutenant au 144e d'infanterie; la famille 
Grézolles prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mme veuve Ferdinand LAUREUX, 
leur mère, belle-mère, grand'rnère et cousine, 
qui auront lieu le mardi 7 courant en la basi-
lique Salnt-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 21, rue 
de la Benatte, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira a neui heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Ni fleurs ni couronnes. 

Pompes funèbres générales, itl, c. Alsace-LQrraiiie. 

CONVOI FUNÈBRE %: » Bsffi. 
lié et leurs enfants, M. et Mme Abel Delcroix-
Rousseaux et leur fils, M. et Mme Gabriel Du-
lout. M. et Mme Edouard Larcan et leurs en-
fants, Mme Louis Farguès, les familles Dubeau, 
Lacassagne, Marfaing, Rousse, Laville, Bou-
quet, purgue, Cormarie, Cantin, Rousseaux-
Maillard prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mme Marie-Louise FLEURANT, 
Décédée le 5 mars, munie des Sacren: :. -

de l'Eglise, à l'âge de 49 ans, 
leur épouse, mère, belle mère, grand mère, 
sœur, belle-sœur, tante, nièce, cousine et amie, 
qui auront lieu le mprtli 7 courant en l'église 
Notre-Dame-des-Anges. 

On se réunira à la maison mortuaire, 30, 
boulevard de Talence, à neuf heures trois 
quarts, d'où le convoi funèbre partira à dix 
heures un quart. 

II ne sera pas fait d'autres invitations. 
A l'issue de la cérémoniei le corps sera trans-

porté a Bègles, où aura lieu l'inhumation. 
Pompes funèbre* générales, tu. c Alsace-Lorraine. 

AJlie, st. ang., c. X..., d'Angleterre 
Cari, st. suéd., c. X..., de Gothembourg. 
Bougainvllle, st. fr., c. X.... du Havre. 

Aux appontemants : 
Texas, st. fr., c. X..., de New-York. 
Ville-de-Marseille, st fr., c. X.... de la Méditer-

ranée. 
Great- City, st. ang.. e. X..., d'Amérique. 
Lilloise, goél. fr., c. X..., d'Angleterre, 
Longwy, goél. fr., c. X..., de dito. 

Rade de montée : 
Etton, st. norv., e. X..., d'Anglelert. 
Thérèse, goél. fr.. c. X.... d'Angleterre. 
Afton. St. ang.. c, X..., d'Angleterre. 
Dansted. st. dan., e. X_... de Copenhague. 
Afrique, st. fr., c. X..., d'Angleterre 
Dunkerquois, st. fr., e. X..., d'Angleterre. 
Anglo-Saxon, st. ang., c. X..., d'Amérique. 

Revue de la Semaine 
Bordeaux, 5 mars. 

GRAINS ET FARINES 
«lés. — Le régime pluvieux qui a dominé 

cette dernière semaine a retardé la prépara-
tion des terres pour les semailles de prin-
temps. 

Espérons que le beau temps va enfin revenir 
et permettra de trouver dans les ensemence-
ments nouveaux le déficit constaté dans les 
emblavures d'hiver. 

Ln situation commerciale de; blés indigènes 
ne se modifie guère; les offres sont toujours 
aussi ra;es, et "les expéditions par voie ferrée 
aussi difficiles. Le ravitaillement civi! reçoit 
ou attend des quantités importantes de blés 
exotiques; mais de partoui on signale les mê-
mes difficultés dsms les expéditions des ports 
aux usines, dont beaucoup sont, arrêtées en 
attendant les blés achetés. Ces embarras pour 
le déplacement de la marchandise gênent et 
localisent les affaires, dont la tendance est 
ferme. 

Après avoir marqué une réaction assez vive -
au début de la semaine passée, les marchés 
américains sont plus fermes en clôture. 

On cote Blés du Centre et du Poitou, 33 fr. 2.1 
h 32 fr 50 les 100 kilos, nus, gare départ; blés 
du rayon. 26 fr. 50 les >s0 kilos, aux usines. 

Farines. — Mémo situation : affaires difficiles 
pour le commerce et continuation do l'appro-
visionnement de la boulanjrerie, par les soins 
de la mairie et de la préfect»ire. 

On cote : Farines américaines ou anglaises, 
44 fr. 50 les 100 kilos logés, ouiai Bordeaux; fa-
rines de ravitaillement civiL .43 fr. les 100 ki-
los gares ou quai Bordeaux; farines premières 
de cylindre du Haut-Pays ou du Centre, 
44 fr. 23 à 44 fr. 50 les 100 kilos logés, gares ou 
quai Bordeaux. 

Issues. -- La demande est inactive et, malgré 
une fabrication bien réduite les cours s'alour-
dissent encore. 

On cote . Son gros écaille. 21 fr. à 21 fr. 50; 
ordinaire, 20 fr. à 19 fr. 50; repasse fine, 23 fr, 
à 83 fr. 50: ordinaire, 21 fr. Le tout les 100 ki-
los, nus, gares Bordeaux. 

Avoines. — La menace de la taxation, des 
avoines a produit son effet en accentuant, dit-
on, le vide dans les centres de consommation, 
et le commerce hésite à faire des achats aux 
tours actuels, craignant que la taxe ne soit 
étab''C -1 un prix Inférieur, on parle de 29 fr.. 

Les offres en avoines indigènes sont à peu 
près nulles, et le manque de matériel rend les 
déplacements difficiles. Les achats pour le com-
merce sont arrêtés à l'étranger, et, par suite, 
se rarêfien dp plus en plus- es cours sont fer-
mes pour l'immédiat en gare de Bordeaux, 
alors que le livrable sur mars est délaissé. 

On cote : Grises d'hiver du Poitou disponi-
bles, 40 fr à 40 fr. 50 les IfX kilos, nus. gares 
Bordeaux; Bretagne grises dlsponfbles, 40 fr., 
gares ou quai Bordeaux; avoines d'Espagne, 
3? fr. 50 à 39 fr. les 100 kilos logés, gares Bor-
deaux. 

Maïs. — Les prix sont fermes en sympathie 
avec l'étranger. 

On cote Roux Plata sur mars, 88 fr. les 108 
kilos logés, sur quai Bordeaux. 

Orges. — Lee cours sont soutenus. 
On cote : Orge de pays, 35 fr. à 35 fr. 50 les 

100 kilos, gares Bordeaux. 
Seiçjles. — Les prix sont à peu près nomi-

naux. 
On cote : Seigle de pays. 29 fr. 50 à 30 fr. les 

100 kilos, gares Bordeaux. 
Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 

de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

CAFE 

Deuxième Journée de Bordeaux 
La deuxième Journée de Bordeaux semble 

vouloir remporter un succès plus grand en-
core raie celui de la première.-

Dimanche, des nuées de petites quêteuses 
ont parcouru la ville, et leurs recettes ont 
été extrêmement fructueuses, surtout dans 
es avenues du centre et sur le champ de 

foire. 
Nous sommes certains que pas un Borde-

lais ne voudra refuser son obole aux œuvres 
de guerre, et que les organisateurs recueil 
leront une somme considérable. 

Pour les Auxiliaires 
Le général Marabail, commandant la 18e 

région, commandant d'armes, communique 
la note suivante : 

La. circulaire ministérielle du 14 février 
1916, insérée au «Journal officiel» du 16 
février, dispose « que le commandement 
» peut tolérer qu'en dehors du service les 

hommes du service auxiliaire profitent des 
» facilités qui leur seraient accordées pour 
• vaquer à des affaires ou participer à des 
• travaux susceptibles d'aider à la vie éco-
nomique du pays; cela sous réserve ex-
» presse que le service n'en subisse aucun 
» dommage ni directement, ni indirecte-
• ment. • 

» Les chefs de corps et de services ont été 
invités à se conformer à ces dispositions 
pour accorder les facilités dont il s'agit aux 
hommes du service auxiliaire placés sous 
leurs ordres. 

Chambre syndicale des Employés 
de Commerce 

Médaille militaire et Croix de Guerre 
avec palmes 

L'administration de la Chambre syndicale 
des employés de commerce est heureuse de 
porter à la connaissance de ses sociétaires, 
que leur collègue, M. Prosper Lencou, adju-
dant au 84e régiment territorial d'infante-
rie, vient de recevoir la médaille militaire 
et croix de guerre avec palmes, pour sa 
bravoure sur le champ de bataille. 

Spectacles de la Semaine 
A P OLLO-TH E A TRE. - Mardi soir, mercredi en 

matinée et soirée jeudi et vendredi soir 
Mayol. Samedi et dimanche, de Féraudy 
dans » les Affaires sont les Affaires » et 
« Mademoiselle de La Seiglière » 

ALHAMBRA-THEATRE. - Jeudi en matinée, 
conférence par M. Henri de Noussanne et 
grand intermède. Dimanche prochain en 
matinée, « Werther .. 

THEATRE-FRANÇAIS. - Jeudi en matinée, 
Mayol. Vendredi, samedi et dimanche, le 
film : « Scott au Pôle Sud ». 

THEATRE DES BOUFFES. - Mardi en matinée 
mercredi en matinée et soirée, jeudi en 
matinée. « Susie » avec Mariette Sully et F 
Caruso. 

TRIANONi THEATRE - Tous les soirs, « les 
Vivacités du capitaine Tic» et «Octave». 

SCA T A-T H E A TUE. _ Tous les soirs, la revue 
« Y a Bon ! Y a Bon ! ». 

La location est ouverte pour tous ces spec-tacles. 

CONVOI FUNÈBRE Mme Léon Gui Ilot, 
Mme veuve Guillot, M. 

et Mme F Guillot et leur fils prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Léon GUILLOT, 
leur époux, fils, père, beau-père et grand-père, 
qui auront lieu le lundi 6 courant en l'église 
Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, 106, 
cours Journ u-Auber. a neuf, heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, ni, c Alsace-Lorraine. 

o JUSTES MAS 

SAIWir-PROJET-CINEMA 
C'est lundi e courant que commencent les 

séances de l'impressionnant film patriotique 
■ ALSACE i. dont le principal rôle est inter-
prété par la célèbr Héjane. Nous avons dit 
ju'iaie adaptation musicale fort artistique a 
été laite de cet admirable film. Elle est confiée 
a un groupe dp douze musiciens de talent qui 
donneront à cettp œuvre si tragique et si belle 
un relief raiemen atteint par ailleurs. 

Nous rappelon que les séances ont lieu: 
en matinée à • h. 30 et à 4 h. 30, et en soirée, 
à 8 h. 45 En rfisoi de l'affluence prévue, il 
est prudent de retenir ses places, sans aucun 
supplément d'ailleurs • 

C-; spectacle unique sera- précédé et suivi 
d'un Voyage en Danemark, des actualités et 
du derniei épisod des « Mystères de New-
York » qui vient de paraître. 

SS3RO JR.TS 

Petite ©orrespondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Ln lycéen. Bordeaux. — Vous trouverez 
tous ces renseignements à l'h'otel des douanes, 
place de la Bourse, à Bordeaux. 

LE PLANTON DU GENERAL 
i . .i — — ■.. i i. ■' . 

tlllWWa'WMHIttliWMa <] -J 5238 
» MM. les Ministres de l'agriculture e; de la 

guerre ont décidé de donner aux agriculteurs 
les permissions agricoles et les équipes' il 
travailleurs militaires dans la mesure du DO» 
sible, soit le maximum compatible avec l'état 
de guerre. 

• Que sera ce maximum, rien ou peu c« 
chose: Il suffit, en effet, ce comparer le nom-
bre d'agrlcultcirs mobilisés avec le nombra 
de soldats que l'on pourra céder a l'agri-u'-
ture pour s'apercevoir qu'une Infime "parti» 
de nos récoltes pourra être snuvée par c* 
rooven. 

• Il ne faut do:nc pas se leurrer de douce* 
Illusions. H faut trouver autre chose «t n« 
pas laisser à nos agriculteurs un espoir qui 
ne peut oas se réaliser. 

• Certaines ont répondu * mon projet de 
main-d'œuvre des Prisonniers de guerre qu'il 
en faudrait beaucoup trop et surtout beau-
coup trop d'officiers et ne soldats français 
pour les garder... Ne faudra-t-il paS beaucoup 
plus de soldats pour faire e-JX-mèmes les 
travaux ? 

• Le seul moyen pratique. Je l'ai dit, est 
l'organisation dans chaque commune ou can 
ton d'une équipe de prisonniers proportion-
née aux besoins de ces cantons ou commit 
nés. 

« ""es officiers, sous-offici.ers et soldats lnap 
tes tes garderaient facilernunt - 11 en faudrait 
très peu, puisque, comme cela se fait déjà 
dans les gros chantiers, des. gradés allemands 
sont responsables de leurs, hommes, ce qui 
enlève beaucoup de travail et de surveillanot 
a.ix gardiens français. 

» Les prisonniers occupés par -.tlleurs en 
France ou dans les colonies à des travaux d« 
route, chemins de fer. terrassements etc., se-
raient momentanément, cédés tous à l'agri-
culture pendant les mois de mal. juin, luit 
Iet. et les récoltes de 1916 seraient sauvées! 

• Les autres travaux peuvent être retardés, 
mais pour cette organisation de la matn-d'ceu 
vre agricole, il faut se hâter et dérider vite 
quelque chose de pratique, et comprendre sur-
tout lee. responsabilités que l'on encourt eu 
S'efctêtant sur des idées théoriques dont la 
réalisation sera une déception pour les pan 
vres agriculteurs trop confiants. «X...» 

» P.-S. — J'apprends que l'entr'alde des pro 
priétaires est préconisée. 

• Ceux qui, plus heureux que leurs voisins 
ont conservé le personnel nécessaire à leur» 
travaux, le garderont pour eux; Ils ne con-
sentiront jamais a négliger leur propriété au 
profit de celles des antres «griculteurs Si un 
propriétaire n'a rien a Taire ou si ses travaux 
ne pressent pas. Il prêtera aide h son voisin, 
mais le jour où il aura du travail chez lui. 
il le fera avant tout autre. — L'organisation 
de l'entr'aide agricole est une utopie. » 

Tout cela est très juste et malheureusement 
trop vrai. Oui, prendre en main cette causa 
tant Intéressante de la viticulture pour ta dé-
gager des piétinements stériles et la pousser 
une. bonne fois sur la seule voie profitable e« 
vraie. Celle de l'exécution et non des oro-
vraie, celle de l'exécution et non des pn> 
messes ? K ■ 

A. T. 

PLUS DE.MiL.pew. - Emjvlover l'Anti 

SULFATE nE~cOlVRE 99-100 
VAN CABEKE, 9, nie Richepanse, Pa."la 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

t. Paris, l oin, Sucres. Incotés. ^ **—m 
Huile de lin. 138 fr. 
Bourse close Jusqu'à mercredi. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote officielle) 

r. ■ „ Paris, i mars. 
Cuivre. — En lingots et plaques de lamina** 

livraison Havre ou Rouen, 404 fr.; en HntroS 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen. 
404 fr.; en cathodes, livraison Havre ou Rouei 
404 fr. 

Etain. - Détroits, livraison Havre, 587 fr. 50i 
anglais de Cprnouailles. livraison Paris, 545 ft? 

Plomb - Marques ordinaires, livraison Ha-
vre qu Rouen. !03 fr 50; marques ordinaires, 
livraison Paris. 104 fr. ^ 
r,zinc-^T-B.onnes marques. livraison Havre oa 
Pans 89D fr.; extra pur. livraison Havre oS 
Paris, 360. . ^ 

Londres, 4 mars. 
Le marché des métaux à Londres et égals» 

ment à Glasgow reprendra lundi à la suite 

r 

, des arrangements' pris "par iè minlstère°"daS La situation s'est sensiblement améliorée de- munitions, 
puis notre dernière revue. Les recettes au 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 4 mars. 

Essence de térébenthine. — Calme. — DISBÔ» 
nible, 47 sh. 4 den 1/S; février-avril, 47 ST 
7 den. 1/2: mai-août, r sh. 4 den. 1/8; septembre 
décembre. 46 sh 4 den. 1/2. v 

Résine. — Disponible, *1 sh. t den. 

LA TEMPERATURE 
-Situation générale du 5 *Vîars 

Bureau central météorclogique de Paris 
'Des pluies et des neiges sont tombées sur 

l'ouest de l'Europe En France. 011 a recueilli 
12";° d'eau ;1 Biarritz et au puy de Dôme, 9 a 
Paris, 4 à Belfort et au Mans, 3 à Arcachon, 
1 à Dunkerque. Ce matin, le temps est nua-
geux dans le nord et le sud-est. On signale de 
la neige dans le centre ainsi qu'à Biarritz., du 
brouillard dans l'est. 

La température a baissé sur nos régions, ex-
cepté dans l'Est. Ce matin, le thermomètre 
inarquait —80 au puy de Dôme. --4 au ballon 
de Servance, —1 a Clermont-Kerrand, 0 à Pa-
ris, I à Lorient, à Nancy, à Lyon et â Biarritz. 
2 au Havre, à Brest et à Nantes, 3 à Dunker-
que et à Marseille. 4 à Cherbourg, 9 à Alger. 

En France, le temps va rester généralement 
froid; quelques averses de pluie et de neige 
sont encore probables dans l'Est, le Centre et 
le Sud. 

La Foire de Bordeaux 
Dimanche s'ouvrait la deuxième « foire do 

guerre» de Bordeaux. Elle a été favorisée 
par le-temps. La pluie a fait trêve, et le pe-
tit vent froid qui soufflait n'a pas effraye les 
Bordelais. 

Sans être aussi considérable qu au mois 
d'octobre dernier, l'affluence a guand même 
été fort frrande. Les loges foraines ont fait 
de fructueuses recettes — dont profiteront les 
œuvres de guerre — et de nombreux ama-
teurs ont entouré les tableaux des «lote-
ries». Les antiquaires et les brocanteurs, 
peut-être moins nombreux que de coutume, 
n'ont pas eu non plus à se plaindre. Espé-
rons que les giboulées ne les gêneront pas 
trop jusqu'à la fin de la kermesse bi-an-
riiuelle. 

Le cirque Bancy a donné sa première re-
présentation devant une salle comble. Le 
programme a été très apprécié par les spec-
tateurs, qui n'ont pas ménagé leurs applau-
dissements. Tous les numéros seraient à ci-
ter. Faute de place, nous nous contenterons 
de mentionner le. kanguroo boxeur, les 
clowns Comotti et Caruzzo, les Daniels, le 
trio Canadien, etc. Mention spéciale pour les 
Daniels, sauteurs aux tonneaux; pour les 
jeux du Far-West de SI André Bancy; pour 
le groupe de chevaux présenté par le remar-
quable dresseur Alph. Bancy; pour l'exhibi-
tion en haute école de Mme Houcke-Bancy; 
pour la troupe Morandini; pour la ménagerie 
miniature, et surtout pour les Banolas, qui 
sont des barristes merveilleux. 

Comme d'habitude, le théâtre Bénévol n'a 
pas désempli. C'est, un véritable music-hall, 
avec une série d'attractions de premier or-
dre. Naturellement, Bénévol a retrouvé* son 
succès l^o'Bri'iicii r6. 

La voyante Ténoska. entourée d'une troupe 
d'excellents artistes, a été fêtée par le public, 
qui ne se lassait pas de la questionner. Hâ-
tons-nous de dire que jamais vogue ne fut 
mieux méritée. 

La ménagerie Laurent contient un superbe 
lot de fauves présentés par des' dompteurs 
émérltes. Comme on le verra, dans nos colon-
nes, un accident a attristé la représentation 
de l'après-midi; il n'est heureusement pas si 
grave que celui qui coûta la vie au dompteur 
Giovanni. Tous les amateurs voudront admi-
rer les magnifiques lions de M. Laurent, 
dressés de main de maître par le fameux 
belluaire. 

En somme, très bon début. Quelques jours 
de beau temps, et les forains pourront un 
peu ee remettre du rude coup que leur a 
porté la guerre. 

Restrictions momentanées 
du Trafic commercial 

Ceintures. — Refuser, jusqu'à nouvel avis, 
les envois P. V. à destination des gares des 
Chemins de fei de la Grande-Ceinture ou en 
transit: par les lignes de la Grande-Ceinture. 

Nord. - Proroger jusqu'au S mars Inclus 
le refus des envoie P V à destination du ré-
««au du Nord vis... par les notes M. 15 des 
23 L'? février et 1er mars. 

Est. - Prolonger jusqu'au 8 mars inclus le 
refus des pnvoi- L V. et P. V. à destination 
du réseai de l'Esi- "isés par les notes M. 15 
des 25, 2b, 27 février et 1er mars. 

A la Ménagerie Laurent 
Le dompteur Lucas gravement blessé 

par un Lion 
En octobre dernier, le dompteur Giovan-

ni, de la ménagerie Laurent, fut mortelle-
ment blessé par le lion « Ménélik ». L'ouver-
ture de la foire de mars vient d'être mar-
quée par un nouvel exploit d'un des fauves 
de cette même ménagerie 

Le dompteur Luc Danielou, plus connu 
sous le nom de Lucas, a été victime diman-
che après-midi du lion « Dartagnan ». 

Le dompteur Lucas vena.it de terminer dif-
férents exercices avec le lion « Dartagnan » 
et la lionne « Olga », deux superbes bêtes 
de sept ans, quand, lançant à terre son 
fouet et sa pique, il maintenait sous son re-

FOOTBALL RUGBY 
j-e Match 

de la 2» Journée de Bordeaux 
Les Pyrénées battant la Côte 

d'Argent par 6 points (2 essais) 
a 3 points (1 essai) 

Les organisateurs ,ïe la deuxième Journée 
de Bordeaux avaient réservé, dans leur pro-
gramme, une place pour le sport. Et, diman-
che, sui le terrain du Stade bordelais, quinze 
joueurs du comité des Pyrénées et quinze de 
celui de la Côte d'Argent, disputaient, devant 
un assez nombreux public — où on remar-
quai, beaucoup d'.Bnoiens footballers en con-
valescence ou en permission — un match de 
rugby ou profit deis oeuvres de guerre. 

Dans la loge officielle avaient pris place : 
MM. Gruet, maire île Bordeaux; Julien Sauve, 
représentant le préfet de la Gironde; Duret, 
prôsiden' du ïribttnâ Je Commerce; le ma-
jor Cazenave, d'He;ndaye: Câstie, de Toulou-
se; Loche, Laplace, Bernis, du Comité de la 
Côu d'Argent, - a qui on doit la mise sur 
pied de ce match. - J/aulat, et différents mem-
bre >Ju comité d'orgranisation de la Journée. 

Les équipes étaient ainsi composées : 
Pyrénées. - Avanrts : Astoul, Larrieu, Ba-

yard. Pradel, Bernon, Bart-he (capitaine), Pu-
jol, Estèbe; demis : Marx, Galan; trois-quarts: 
Castex Gay Salinié Cousturié; arrière : Chi-
lO: 

Côte d'Argent. — Avants ; Tucoulau, Des-
pujuls, Féllonneau. Bouchereau, Laulon Gui-
chemerre, Desparot, demis : Merigot, Destri-
bois; trois-quarts : Rlchet, Laffltte (capitaine), 
Forsans Marbeuf; arrière : Cabe. 

Le manque de place ne nous permet pas de 
détailler ce match, il tut captivant, vivement 
mené et très ouvert dans l'ensemble. Depuis 
la guerre c'est certainement la partie la plus 
jolie qui se soit jouée à Bordeaux, aux dires 
des habitués. L'arbitrage -de M. Gaubert con-
tribua « son attrai . 

Après avoir domin " nettement dans les pre-
mières minutes, le* Pyrénéens se laissèrent 
contrôler le ballon par l'adversaire aux mêlées 
et durent se défendre sérieusement. L'équipe 
de Ja Côte d'Argent no profita cependant pas 
de la supériorité du talonneur comme on l'au-
rait cru \e> lignes arrières s'obstinant à se 
placer en position dt défense et arrêtant ainsi 
las tentatives de départ, les passes devant se 
faire presque .sur place et les hommes non lan-
cés. Pourtant, après une attaque très classi-
que, qui échoua par un excès de confiance du 
dernier porteur.-lu ballon, le bahon revint aux 
lignes arrières des blancs, qui marquèrent un 
essai. 

Les rouges se ressaisirent et, après un joli 
départ des trois-quarts. arrêté « in-extremis » 
prés des buts bordelais. Tes avants conduisi-
rent aux pieds le ballon à l'essai. 

A ta reprise l'avantage de l'une ou l'autre 
équipe ne fut pas trop marqué dans les pre-
mières minutes mais sur la Un, les -rouges, 
qu'on sentait plus en souffle, contrôlèrent 
plus souvent le ballon aux mêlées et les lignes 
arriéres esquissèrent de beaux départs. Mal-
gré leu, supériorité aux touches et leur éner-
gique défense, les blancs ne purent empêcher 
les Pyrénéens de marquer un deuxième essai, 
qui leur donna la victoire. 

Cte Jean et Alice O'Rourke habitent à Ron-
tignon, cottage Henri-IV. par Pau (B.-Pyr.); 
n'ont aucune nouvelle de leur sœur et belle-
sœur, de Nowogroudek, ni de leur famille 

A T CIVIL 
DECES du 5 mars 

Camille Puch 2r ans rue Tiffonet, 7 
Piei e Levesqu 59 ans. tue Antoine-Monier, 72. 
Léon Guillot "1 ans cours Journu-Aubert, 106. 
Marie Ancion veuve Réynaud, 7fi ans, rue de 

Tresses 9 
Françoise Laureux veuve Laureux. 82 ans, 

rue de la Benatte. 1 

Décès militaire 
Roger Lachaud de L^queyssie, 18 ans, 58e d'ar-

tillerie 

MOUVEMENT OU PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 5 mars 

Monté en rade : 
Samara, st. fr.. .c. Barbot, de la Plata et la 

ligne 
BLAYE, 5 mars 

Mouillés sur rade : 
Energie, st. ang., c. X..., de New-York (avec 

pétrole). 
Oriflammes, st. ang., c. X..., de New - York (avec 

pétrole). 
PAUILLAC, 5 mars 

Montent : 
Cacique, st. fr., c. X..., de New-York. 
Stanislas, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Laly, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Modic. st. norv., c. X..„ d'Angleterre. 

Brésil sont beaucoup plus faibles, le stock de 
Santos diminue chaque jour, [a spéculation 
s'intéresse davantage à cet article, et les t}ours 
du marché à terme ont supporté une hausse 
d'environ 2 fr Contrairement à ce qui a eu 
lieu presque toutes les années précédentes, les 
derniers mois de la sais,on paraissent devoir 
amener des cours plus élevés. En ce qui cou-
cerne les sortes bon goét, l'importation devient 
chaque jour plus difficile fit les prix actuels 
pourront être dépassés La demande de l'In-
térieur est très active, mais la difficulté des 
transports par voie ferrée empêche les expé-
ditions d'une façon régulière. 

POIVRE 
Les prix sont stationnaires, mais la tendance 

est toujours soutenue. Les offres de la Cochin-
chine sont à peu près nulles La demande de 
l'intérieur est toujours assez active. 

On cote- Saigon noir. 113 fr.; Tellichery, 
107 fr. 50. 

NOIX ET CERNEAUX 
Il n'y a plus de cotations pour Pes noix en 

sacs. 
On cote : Cerneaux en caisses, les 100 kilos : 

Extra, 260 fr. ; extra petits, 275 fr. : invalides, 
230 fr. ; arlequins. 1R5 fr. 

TARTRES ET DERIVES 
Tout contribue à paralyser les affaires de 

cet article. Une nouvelle interdiction de sortie 
pour les pays neutres suspend toute activité. 
La tendance est faible. 

On cote : 
Lie, cristallisation, le degré, de 1 fr. 30 à 

1 fr. 50. 
Tartre, selon rendement, le degré, de 2 fr. 15 

à 2 fr. 65. -
.. Cristaux de 'tartre, le degré, de 2 fr.. 7» à 

2 fr. S5. - ' 
Crème de tartre, les 100 kilos. 410 k 440 fr. 
Acide tartriqu.e, les 100 kilos. 750 à 7(50 fr. 

METAUX 
On cote : 
Cuivre rouge, en planches, les 100-kilos. 521 fr. 
Cuivre jaune, en planches, les 100 kilos, 431 fr. 
Plomb, saumons, les 100 kilos. 110 fr. 
Plomb, tuyaux, les 100 kilos. 120 fr. 
Plomb laminé, les 100 kilos, t-30 fr. 
Zinc laminé. Vieille-Montagne, le* 100 kilos, 

320 fr. 
Etain Détroit. les 100 kilos. 560 fr. 
Etain Harwey. les 100 kilos. 560 fr. 
Etain Banka, les 100 kilos. 570 fr. 
Antimoine, les 100 kilos. 350 fr 

SULFATE DE CUIVRE 
Au cours de la séance du 29 février, à la 

Chambre des députés. M le Ministre'de l'agri-
culture a donné l'assurance qu'en ce qui con-
cerne le sulfate de cuivre, la viticulture a main-
tenant pleinement satisfaction; le ministre 
croit pouvoir assurer que le prix du sulfate 
sera de 122 fr. 

Ces assurances sont â ratenir. car les fabri-
cants français ne sont pas vendeurs à l'heure 
actuelle, et au commerce le prix du sulfate de 
cuivre va de 135 à 110 fr. les 100 kilos. 

Il faut donc attendre et faire confiance au 
gouvernement. ^ 

CHRONIQUE VINÎCOLE 
Bordeaux, à mars 1916. 

Dans une lettre adressée à la a Feuille Vtnl-
cole de la Gironde ». nous retrouvons chez le 
lecteur de notre confrère les mêmes réflexions 
que nous avons exposées à cette place. Les me-
sures sur le papier n'ont aucune action cura-
tlve à la situation actuelle du vignoble. Vol-
ci la lettre dont il s'agit: « 

«J'ai déjà eu l'occasion d'Indiquer les seuls 
moyens qui me paraissent devoir être effica-
ces contre le manque de main-d'œuvre en 
1916 1. les permissions agricoles; 2. les équi-
pes de travailleurs militaires; 3. les équipes 
de prisonniers de gverre. 

PROSTATE 
ET MALADIES DES VOIES 

URIN AIRES 
L homme souffre et meurt par son appa-

reil urinaire et, particulièrement, par ss 
prostate, beaucoup plus que par n'importa 
qael autre organe. H n'existe pas de mala-v 
dias entraînant des conséquences aussi pé> > 
nib'les et désastreuses, tant au moral qu'au 
physique. Or, il est parfaitement prouvé au-
jour-d'hui que les maladies urinaires les plut 
invétérées et les plus graves (bypertrophUi 
de la\ prostate, prostatite, urétrite, cystite, 
goutte, matinale, filaments, rétrécissements! 
inflammation, congestion, «ngorgements, 
besoins fréquents, infection, rétention, etc.), 
sont guéries radicalement et définitivement 
sans interventions dangereuses, sans opé-
ration, par la nouvelle et sérieuse méthod« 
du Laboratoire Urologique de Paris. Cett« 
nouvelle méthode scientifique, extrêmement 
efficace et tout à fait spéciale, possède- -un« 
puissance curative profonde de beaucoup 
supérieure à tout ce qui a été fait jusqu'à 
ce jour pour la guérison dé ces redoutables 
affections^ Elle conduit sûrement a une vé-
ritable guérison complète et définitive, tbul 
en étant absolument Inoffensive et facile-
ment applicable par le malade sans perte 
de temps. Rappelons que le Laboratoire 
lIrolc»giquè de Paris, 8, rue du Faubourg-
Montmartre, répond gratuitement à toutes 
les demandes de consultations qui lui sont 
adressées par lettres détaillées. 

La plus ancienne Marque Française 

RACAHOUT 
des 

DE LAN GRE NIER 
Le meilleur déjeuner du matin pour les 

Entants, les Gonvalaecants, lcsVisii lards-. 
Dans toutes les Pharmacies et Epiceries, 

Tôux_ 
OPPRESSIONS 

i 101 
loi 

}P^Bct)an!if/M] 
53.BoulfSlHartin.PARI5.Ji 

Le Directeur : Marcel GOUNOCILHOU. » 
Le Gérant ; Georges BOUCHON/ 

—TSg£t~~î Imprimerie G. GOL'NOUILUOU 
^^PÏÏffi rue Guiraude, 11. 

A' Machines rotatives Marinoni. 

HOTEL OES VENTES 
T. rue Voltaire. 7. 

Mardi 7 mars 1916, à 1 heure, 
il se--a vendu aux enchères: 

Chanihre à lit de milieu, ar-
moire anfilaisc autre chambre 
en njyer. glaces, tableaux, gra-
vures sièges, secrétaire, appa-
reil automatique à sous, tables 
en marbre, etc. 

Champagne en bouteilles 
et couveuses anrjlaises marque 
Toopes, 200 et 00 œufs. 

Me BARINGOU %VnSlre 

Par arrêt de la chambre correc-
tionnell. du S février 1916, JAIt-
DEL (Henri) laitier, demeur' au 
Tourne Gdo). a été condamné pr 
mis en vente de lait écrémé et 
mouillé à 15 jours de prison av. 
sursis, 100' d'amende.Vu au par-
quet le pneureur général, Do-
rosse: le greffier, Surget. 

ACIDE CITR QU 
Naphtaline. Produits chimiques, 
T. Favel, Paris, courtr Bourse. La 
fabriq à l'achetr en gros. R' O. 
Barbière.lSS.cnEysine.Bousca'.Gde 

1e AVIS^ Pezet a vendu son 
< épicer., rue de Bègles, 

no 15b, à M. Vauthier. Opposlt. 
seront reçues au bureau de M. 
Lalann» lfift, r. Sainte-Catherine. 

8 Afin fr- dem. viager, gar. po 
(UUU tiyp. imm. Rente 10 %. Ji. 

ALLOî'^r0116'9-■ 61. Loca-
machines écrire 

Remlngton, Underwood, Yost, 
depuis 10 fr. par mois. — Allées 
de Tourny, 52. Bordeaux. 

Mécanicien-ajusteur, même mu-
tilé. p«t demandé pour entre-

tenir retit outillage. S'adr. Bé-
neys. 44, rue Vital-Caries, Bdx. 

AUTO-LECONS !' 
Bit EV ET GARANTI 

10, aven. Carnot, Caudéran-Bx. 1 

ory VIN EXTRA OU l'n»'iî.r.Pevronnet QfVI'h' 
on vrai OIE >,0 ÏELL1' OU o» 

A UENMIF. vin rouge et blanc 
B nouveau et vieux. S'" Hos-

tein, prop« a Bouliac (Gironde). 

"CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX. 405. b<i de Caudéran. Bx 

MlDIAr,rC honorables. Ecrire 
lilAmAuLO journal Le «éveil, 
Hbis. rue du Sénéchal, Toulouse. 

COMPAREZ 

BEURRE, ŒUFS, VOLAILLES 
AU PRODUCTEUR 

66, rue St-Remi. ïèléph. S1-88 

BON CHARRETIER demdé. Cer-
tificats. S'ad. 105, r. Ornano, B' 

SViviane, prof, s"" occult., se-
cret d. succès; rép. 5 q°ns, 1.50; 

d. naiss., 54, r. Wattignies, Paris. 

AU DEMANDE homme libéré 
Uls service militaire pour doua-
ne, 2S, avenue Thiers. Bx-Bastlde 

M ENAGE aisé adope enfant ca-
ché avec somme. Ecr. Gar-

nier, 15, r. Pasteur, Cosne, Nièvre 

LEÇONS AUTO 
BURGALASSE, 190, r. Judaïque,B" 

M ECANICIENS, contremaître, 
ou'.illeur, magasinier deman-

dés. ECL Payement, Ag. Havas. 

A l/FMnBF environ 4.000 cais-ItnunC-es vides, bouteil-
les, biJ-ins fer-blanc. S'adresser 
~tS, rue de la Rousselle, Bordx. 

jjame v-«, 45 a., s. enf., hab. des 
»aff., 15,0001, ép. Mr négoce, sit. 

sérieuse en rap. Mo Viard, à Iris, 
22, rue Saint-Augustin. Paris. \ 

COUPEURS 
Vêtements. 51, 

demandés 
nufacture 

r. Leyteire. 

Ma-
:1e 

Bx. 

P ile « Eleetra » à 1. p. longue 
durée, 1. p forte intensité gar". 

A. Signoret, 241, r. St«-Cathe!-ine. 

A LOUER belle chamb. mcubl., 
cab. toil., élect., 3, r. Judaïque. 

RHUMATISMES 
GOUTTE, DOULEURS, SCIATIQUE 

Monpont-sur-l'Isle (Dordogne) 
Monsieur, 

Je souffrais d'un rhumatisme articulaire aux 
deux premiers doigts de la main droite; je ne 
pouvais plus écrire, et les pointes de l'eu n'avaient 
eu aucun succès. Après avoir pris trois flacons 
de la potion et m'êlre frictionné avec un demi-
flacon de baume, j'ai été guéri radicalement. 

J'ai déià recommandé ce traitement à quelques 
personnes atteintes de rhumatismes, et ie déclare 
à tous hautement que je suis très satisfait de ce 
remède si précieux. 

Chevalier, percepteur. 

Le TRAITEMENT ou CHARTREUX guérit tonjours 
radicalement ton h" s douleurs : Goutte, Rhumatismes, 
Soiatique, Lumbagu, Doulaizrs iaSsreosfalfî»,- eto. -Ge-tfSi»-
tentent tamise le sang, détruit et expulse non seulement 
l'acide urique, qui est le> témoin de la maladie, mais les toxiner 
qui en sont les auteurs. 

Le TRAITEMENT ou CHARTREUX est un compos* 
de plantes dépuratives absolument inollensives; il s'apphqu» 
à tous les âges et ne nécessite aucun changement dans l« 
régime habituel du malade. 
Demandez à M. MAXAVANT, 19, Rue des Deux-Bonts, à Paris, 
la Broclmre gratuite et franco, VOUS VOUS GUÉRIREZ VOUS-mÊHlE. 
PRIX du TRAITEMENT du CHARTREUX complet : 9'50, franco lO*-
EN VENTI AU DÉPÔT GKNÉIUL: Pta" MAT.A VANT.19. Rue des Deux-Ponts, à Parla 

KT DANS TOUTES LES SONNES PHARMACIES. 

Exigez chaque flacon dans une boîte scellée avec le Timbre 
bleu de l'Etat Français et la Signature dom Marie. 

V 

ECOULEMENTS 
RETRECISSEMENTS 

10, rue Margaux, 10. BORPEAUX 

MAISON J. MAURIN 
CAFÉ EXCEL, 2 FR. LE DEMI-KILO 

CHICORÉE extra», * fr. le demi-kilo. Ton jour* Meilleur MarchtS, 

Teinturerie ROUCBON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 6 mars 
Dans tes paroisses: 

Ste-Marle- , h. !5, M. P. Levesque, rue Antoine-
Monier 72. - 2 h., Mme veuve Labenne, rue 
Calvimont, U. 

St-Nlcolas: 8 h. 45, M. C. Puch, rue Tiffonet, 7. 
31-Augustin : y h.. M. E. Lemoine, église. — 

3 h :i0, Mme veuve J. Cochet, rue du Cap-Fer-
ret, 7. 

Sst-Martial: 10 h.. M. L. Gutllot, cours Journu-
Aubert, 10 v l 

IkirtfMICIID ubel fabrication inUeniCUnt h uiles vc«6talcs 
et contremaîtres demandés. Inu-
tile si pas du métier. Ecr. 177 A. 
Petit. 8, r. Nouvelle, Paris (IXe). 

POUR CHAUFFERIE. - Chauf-
feurs très capables demandés 

par la Soc. anonyme LA COR-
NUBIA, quai Brazza, Bastide-Bs. 

Ronéo duplicateur état neuf à 
céder, 52, allées de Tourny. 

MÉflEPIN retiré avec sa fera-
HlCUfaUIli me dans vaste pro-
priété située sur le bord du bas-
sin i Arcar on prendrait en 
pens'' n enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les Suins nécessaires. Prendre 
retirasse au bureau du lonrnaL 


